


APPROBATIONS

APPRODATION DE S. É. LE CARDINAL SAINT•MARC,
ARCHEVEQUE DE RENNES.

Nous approuvons, avec grand empressement, le plan du Fouillé

historique de Rennes, et recommandons vivement aux membres de
notre vénérable clergé cet ouvrage si important et si intéressant
pour notre diocèse.

f 6. Cmm. $AlNT•MARC, Aacu, Du Humes.

Rennes, so aoAt 1976.

LETTRE DE S. O. M°a PLACE, ARCHEVÊQUE DE RENNES,

A L'AUTEUR DU POUILLE.

Mon cher Chanoine,

Il eft suffi au Bouillé historique du diocèse do Rennes, si bien
recommandé par sa nature mémo et le nom de son auteur, do so
présenter au publie sous les auspices de mon vénéré prédécesseur,
pour être assuré do trouver dans lo diocèse et au•dol& l'accueil le
plus sympathique. Mais l'éminent cardinal n'avait pu qu'encourager
le projet et bénir Io plan; je suis heureux, à mon tour, maintenant
que l'ouvrage s'achève, d'en approuver la savante exécution.
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Cette publication comble une lacune et répond à un réel besoin.
Un simple coup d'oeil sur son objet en fait comprendre l'intéré!
religieux et la portée historique.

Présenter, eu appuyant chaque détail de pièces authentiques,
non-seulement un état général de l'archidiocèse de Rennes depuis
l'époque lointaine do son évangélisation, mais encore le dénombre.
ment méthodique et justifié do ses bénéfices, de ses paroisses, des
fondations, prébendes, abbayes, chapelles, établissements religieux
et hospitaliers qui, aux différents éges do sa longue existence, ont,
sous des dénominations, avec des formes et des fortunes diverses,
pris naissance sur tous les points de son territoire, voilà ce quo
vous avez eu le courage d'entreprendre, et, jo suis heureux de vous
rendre ce témoignage, vous avez eu le mérite do Io réaliser.

Vous étas en droit, mon cher Chanoine, de vous approprier les
paroles do l'auteur des Machabées : Non faction laborem, imtno
negotium plenum vxgiliarum et stedoris assumpsimus. Quo do
fouilles, on effet, que do patientes et sagaces investigations pour
rassembler les matériaux d'une telle couvre, à laquelle vous avaient
heureusement préparé et comme destiné vos précédents écrits et les
études do toute votre vie!

Chartes, diplémes, archives diocésaines et départementales, re.
Bistres paroissiaux, parchemins et papiers do famille, coutumes et
traditions locales, dont le rappel voua a fourni tant do curieuses et
piquantes pages, vous avez puisé à toutes les sources d'information.
Les lecteurs de la Semaine Religieuse et do la Revue de Bretagne
et de Vendée savent d'ailleurs avec quel bonheur votre plume exer.
do fond, dans un sobre et attachant récit, les documents dont vos
laborieuses recherches vous mettent en possession.

Ayant à mur de concourir, pour ma faible part, à la réussite do
cette entreprise vraiment bénédictine, vous voudrez bien mo comp-
ter parmi vos souscripteurs pour douze exemplaires, et je ne doute
pas qu'une place no soit réservée d'avance, dans un grand nombre
do bibliothèques ecclésiastiques, à ce précieux polyptique, qui ho-
nerara le diocèse et quo nous envieront les Églises voisinas.

U mu semble aussi quo l'acquisition do co recueil par les Fa-
briques est naturellement indiquée; un pareil ouvrage complétera
et trop souvent composera à lui seul, pour une longue période,
leurs archives dispersées, mutilées ou détruites par Io temps et les
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révolutions. ll éclaira l'origine des paroisses, restitua leurs titres
oubliés ou perdus, les suit dans leurs développc,ueuts, donne la
succession' des pasteurs avec les faits marquants de leur adminis-
tration, les usages, les donations : il sera ainsi pour chacune d'elles

un vrai livre de famille.
Recevez, mon cher Chanoine, avent mes plus sincères félicitations,

l'assurance de mon affectueux et paternel dévouement en N.-S. .

+ CHARLES-PHILIPPE, Aacnsdov$ na Rems.

Rennes, tee décembre 184e.
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On appelle pouillé a le dénombrement, l'état do tous les bénéfices
d'un diocèse, d'une abbaye, etc!, n faisant connattre les qualités de
ces bénéfices, leurs dépendances, leurs revenus et les noms de ceux
à qui ils appartiennent. on croit que ce nom de poui l , en latin
pulegium, est un dérivatif do polyptiquo, potyptletan, sorte do
registre oit l'on écrivait jadis les actes publies, tes annales cecléslas-
tiques et le catalogue, des églises et dos bénéfices,

Les pouiltés imprimés sont rares; notre pays no possède en ce
genre quo te Pouillé de ta province de Tours, publié en 4048, et
les Amitiés de & dague, édités on 4809, par M. do Courson, à la
suit(' du Cartulaire (le Redon. Mais cos travaux sont nécessairement
incomplets pour nous, leurs autours sa plaçant A un point de vue
plus général que celui du diocèse do Rennes.

Le Radia eAristhme, ce magnifique ouvrage des Hénëdictins,
renferme bien les catalogues historiques des dvdques et des abbés
do France; malheureusement la Révolution ne leur laissa pas Io
ter . ^e livrer eux mémos à l'Impression la province de Tours,
faits Je de ce vaste recueil; l'impiété chassa trop tilt ces ide
tigables travailleurs s ; et puis, il faut en convenir, le Gaule clirts-
liana, quelqu'important qu'il soit, n'est pas un paillé, eo n'est
pas mOmo la description complète d'une province ou d'un évéchd.

Rncouragd, par les bontés do S. gin. le cardinal Saiatdüaro et
par la bienveillance de son digne successeur sur Io siège do Rennes,
ayant l'espérance fondée que de sages conseils no nous seraient pas

4. M. Uure, nirttoaealre de ta taies trssota.
9. C'est M. Mauresu, de l'institut, qui a publie ce volume en 1888.
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refusés par ceux dont les études honorent la Bretagne depuis bien
des années, osant compter aussi sur nos confrères dans le sacerdoce
pour ètre aidé par eux dans tes recherches que nécessite ce travail,
nous avons entrepris, en mettant notre confiance en Dieu, la publi-
cation d'un PouiRM historique de l'archeveché de Rennes.

L'ouvrage entier se divise en trois grandes parties : les dvacbés,
- les monastères, -- les paroisses.

x. - mus rhetcuZa

Cette première partie comprend deux sections : les anciens évd.
citées de Rennes, Dol et Saint-Malo,

	

l'archevêché de Rennes.
Après avoir jeté un coup d'coit sur les origines do nos diocèses,

origines un peu obscures, il est vrai, niais qui cependant ne sont
pas sans gloire, puisqu'elles rappellent les noms des saint Jus',
saint Samson et saint Mato, nous étudions ce qu'était, au point do
vue temporel, la puissance do nos dvdqucs du moyen-àgo, et nous
faisons suivre cette étude des catalogues historiques do tous les
Arques de Rennes, do Dol et do Saint-Malo. Un travail de mémo
goure est ensuite consacré à faire counattro co qu'étaient les vdnd.
gables chapitres do nos cathédrales et leurs principaux dignitaires.

C'est après ces notices historiques, sorte do préliminaires obliga*
tairas, quo eonunenco le pouilld proprement dit de noms diocèses, Ce
pouilld nous apprenti de combien d'arebidiaconés, do doyennds et
do paroisses se composait aucun des trois diocèses dont nous nous
occupons; il nous montre quelles étaient les principales fondations
faites dans nos églises ut dans nos chapelles, et par là mémo quels
étaient les bionthiteurs do nos paroisses; il nous dit à qui apparie*
unit jadis le droit do nommer les abbés, les recteurs, les prieurs et
les autres bénéficions, quels noms portaient primitivement nos
paroisses et quels saints elles invoquaient comme patrons; eu un
Plot, co pouilld essaie do nous tracer un tableau aussi exact quo pos•
cible do ce qu'étaient les diocèses do Rennes, do Dol .et do Saint-
Mato avant la Révolution française.

Mais nous ne nous proposons pas seulement d'étudier le temps
passé, le présent mérite aussi d'attirer notre attention. Rn 1859,
uno bulle du Souverain-Pontife, l'illustre et bien-acmé Pie IX, éri-
gea en archevéchd le siège épiscopal do Rennes et créa la pro*
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vine ecclésiastique do Bretague, Dès lors, l'histoire do notre
diocèse se présente egos un lieur., u jour : Rennes n'est plus sets.
'ornent l'antique capitale des Bretons et le chef*nets d'un simple
Bvéehé, la voir placée, par Pie 1X, ii la tette de quatre diocèses
célèbres dans la chrétienté par le nombre de leurs saints; la lires
tape religieuse se présente plus homogène quo jamais, et elle se
place avec un noble orgueil sous la protection do ses sept saints ;
Male, Samson, Paiera, Corentin, Pol, Tugdual et Drieue, rayonnant
comme une couronne splendide autour du siège devenu archiépis•
copal des saints Amant), »gaina et èlodéran.

Nous étudions doue l'archidiocèse de Rennes, faisant connattre
la magnifique bulle d'érection quo Io Souveralu'Pontife daigna
adresser à b18' Godefroy Urossais.Saint•Mare, nommé arehevèque do
Bretagne. Puis nous donnons un pouilld général do notre province
ecclésiastique et un autre pouilld plus détaillé do notre archidiocèse,
faisant pour Io temps actuel ce quo nous avons fait pour Io passé.

La première partie de notre ouvrage renferme, comme l'on voit,
toutes les généralités concernant nos diocèses.

UB.... ZgTÎIS MONAs3

Notre deuxième partie se subdivise également en deux sections,
l'une se rapportant aux siècles passés et l'autre au temps pulsent.

Les trois anciens diocèses de lionnes, Dol et Saint-Malo, renfor-
tuaient avant la Révolution 18 abbayes, 9 collégiales, environ
goo prieurés, 1 commanderie, 88 couvents, plusieurs hdpitaux et
un nombre considérable do chapelles fondues. Non-seulement nous
faisons conaattre, aussi exactement quo possible, tous ces nombreux
établissements religieux, mais nous essayons encore do donner
quelques notices historiques sur tous les principaux d'entre eux
nous étudions notamment tes abbayes, Ica prieurés réguliers, les
collégiales, la commanderie do La Guorcho, les bOpitaux et les cou•
vents les plus importants; nous nous bornons toutefois, dans co
travail do détail, aux établissements qui se trouvaient dans le ter-
ritoire actuel do notre arehidieccèso et qui par l^ mémo nous Inté-
ressent plus particulièrement'.

4. Nous nous occupons, par eonsequeat, do Redon et de son tetrttot:e, quoiqu'ifs
dependiueut Matois do Petecbe do Vanner.
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Après avoir admiré tes fondations multipliées qu'inspira la fol de
nos aneétres, nous nous consolons de bien des misères présentes en
considérant les bonnes oeuvres suscitées parmi nous par l'esprit
toujours vivifiant do l'gglise catholique. Tout en pleurant sur tes
ruines si respectables do nos vieux monastères, nous sentons l'es-
poir rouattre en nos anses, en voyant combien d'oeuvres pieuses ont
pris naissance ou se sont continuées, dans notre diocèse, depuis la
tourmente révolutionnaire.

Nous donnons donc des notices historiques sur tes monastères
qui remplacent nos abbayes et nos prieurés, lieux de paix et do
prière, au ana° siècle comme an moyen-Age; nous parlons do ces
humbles couvents, ignorés do la foute oisive et distraite, où de
simples servantes do Jésus enseignent do pauvres enfants et les fore
ment à la vertu; nous faisans conaaftro ces pieuses congrégations
d'hommes et de femmes qui se répandent dans notre diocèse, visa•
blement bénies do Dieu, donnant à tout un pcup'o, avec l'instruit
lion religieuse, l'exemple du travail assidu et du véritabto dévoue-
ment; nous n'oublions pas non plus, à Mtd de nos écoles tenues
par ceux qu'on nomme si bien nos Frères ei nos Soeurs, nous nous
Nions pas ces femmes ddvouks qui sacrifient leur exister,co au sou.
logement des infirmités humaines, et nos bdpitaux auront lotir chas
pitre, qui no sera pas Io moins intéressant du volume. Eu un mat,
notre but est do faire voir per quelles oeuvres l'ggtiso do Rennes se
distinguo do nos jouta, et par quels établissements elle sanctifio tes
Amos, tenant à honneur do marcher sur les glorieuses traces d'au*
«dote.

tu, e. Y.V44 7?i1►t^G^t Fat

Nous arrivons à la ttaaislèmo et dernière partie do notre travail;
elle se résuma en quelques mots, tuais Dieu seul sait ce qu'elle nous
colite de recherches pour titre Non traitée.

Après avoir vu en grand co qu'est notre archidiocèse, après
avoir signale ses établissements religieux, il reste à parler do sus
paraisses. Nous les présentons par ordre alphabétique, sous forma .
do dictionnaire Abiotique, pour la plus grande commoditd des 1cc-
loure. Dans l'attela consacré à chacune do ces 888 paroisses, nous
étudions d'abord leurs origines, remontant te cours des siècles au-
tant que nous te pouvons; puis nous faisons conaaitto l'église oh se
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réunit lo troupeau et la liste des pasteurs chargés de veiller sur lut;
nous y joignons quelques détails sur les chapelles lesbiennes ou
domestiques, sur les confréries anciennes et modernes, sur les mu-
matelas autres quo les églises et chapelles, tels que calvaires, tome
beaux, etc.; nous relatons enfin tout ce qui peut intéresser chus nue
paroisse, no nous occupant toutefois que des monuments et des self•
venins exclusivement religieux.

Tel est ta plan que nous adoptons pour l'établissement du
Fouillé historique rte i'archeveehé de Rentres. Puissions nous é$ro
assez heureux pour présenter à nos lecteurs un tableau tant soit
peu fidèto du grand et beau diocèse do Rennes, qui figure avec bon•
nette dans la noble et catholique province do Bretagne?

Quelques mots maintenant sur les sources multiples auxquelles
il nous a fallu puiser pour exécuter ce vaste programme.

Nous no signalerons point les nombreux livres que nous avons
consultés pour arriver tà notre but; on verra dans le cours de l'ou -
vrage combien d'imprimés nous avons feuilletés. Mais nous voulons
seulement ici mentionner les principaux manuscrits dont nous nous
sommes servis.

l.cs archives dos anciens édités do Rennes et do Saint-Malo, dd-
posées aux Archives ddpartententales d'Illeset»Vilaine, no manquent
pas d'inféré;, quolqu'elles n'aient point encore été l'objet d 'un clos•
serrent définitif; malheureusement les archives de l'dvéehd de liol
ont en grande partie disparu; Inutile ,,!i dire quo noua avens large•
nient puisa deus ee précieux dépôt.

Le principal manuscrit qui nous soit demeuré du chapitre de Dol
est un très•eurlettx Cartulaire auquel est joint un Obituaire, Io
tout couvre du mes siècle, peut-étra bien d'environ 4320. l,es re
glaires des délibérations de ce chapitre remontent à 4571

Nous n'avons plus, hélas! ni cartulaire ni Nécrologe du chapitre
de Saint-Mato; heureusement qu'un grand nombre de titres impor-
tants sa retrouvent dans le dépôt général do ses archives. Nous
avons, en outre, ses registres de délibérai loua depuis 4740, •,7 des
registres d'insinuations ecclésiastiques depuis 4834, a- et enfin les
Grandes Recherches me faites par Io savant abbd Manet et se trou-
vaut à l'Hbtel de-villa de t aint•Malo.

Le chapitre de Rennes possède d'intéressants manuscrits laissés
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les uns dada ses archives particulières, lès autres au* Aréhivès dé-
partementales; énumérons les principaux le Nécrologe de l'Église

de Rennes, rédigé vers l'an 4323; --- un autre Nécrologe de la

même Église, d 'environ 1350; -- le Livre des Usages de l'Église

de Rennes, de 1415; .-- la collection des Délibérations capitulaires

depuis 1470; -- un magnifique Missel sur vélin, du temps do l'4-
véque Michel Galbé (1482-1502), renfermant, entre autres choses,
le cérémonial du couronnement des ducs de Bretagne à Rennes et
un armorial des évêques de cette ville; -- un bel exemplaire sur
vélin des Statuta'Intiqua Capituli Redonensis, du xvie siècle;
un Cartulaire du Chapitre, do la mémo époque; - un superbe
Inventaire de la Cathédrale en 1755, etc.

Dans la bibliothèque laissée au Grand Séminaire de Rennes par
S. Ém. le cardinal Saint-Mare, signalons parmi les manuscrits pré-
cieux dont nous nous sommes servis le magnifique Cartulaire ms.

de l'abbaye de Redon, -- le curieux Armorial ms, des évêques de

Rennes et des abbesses de Saint-Georges et de Saint-Sulpice, --- et

un Missel ms. du xve siècle, de Saint-Malo.
A la Bibliothèque publique do Rennes se trouvent aussi les Car-

tulaires ms. des abbayes do Saint-Melaine, Saint-Sulpice et Rillé,

dont le premier surtout nous a été très-utile.
Au département des manuscrits de la Bibliothèque nationale, a

Paris, le vaste fonds des Illanes-Manteaux ou Mémoires de Are-
tagne nous a fourni une foule do renseignements; et aux Archives
nationales, en la mémo ville, les terriers féodaux de Bretagne nous
ont éclairci bien des questions.

Aux Archives départementales de la Loire-Inférieure, nous avons
beaucoup puisé dans l'intéressant fonds des Déclarations et Aveux

des seigneuries de Bretagne, tant séculières qu'ecclésiastiques, pro-
venant do l'ancien fonds do la Chambre des Comptes de Bretagne.

Aux Archives départementales do Maine-et-Loire et de la Manche,
ainsi qu'à la Bibliothèque d'Avranches, les précieux Cartulaires de
Saint-Florent, de la Rots et du Mont Saint-Michel, ainsi que les
autres ms. des nombreuses abbayes angevines et normandes ayant
des prieurés dans nos diocèses, nous ont encore présenté de nom-
breux documents.

Signalons enfin Io dépôt fort intéressant des Archives municipales
de Rennes et les riches bibliothèques du Grand Séminaire et de 1'0-
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ratoire de Rennes, où nous nous sommes trouvé heureux de traM

vailter souvent.
Tous ces manuscrits nous ont donc été d'un grand secours, mais

ils ne nous auraient pas suffi, si nous n'avions trouvé une véritable
bonne volonté à notre égard dans toua ceux qui s'occupent, comme
nous, de l'histoire de Bretagne. Nous avons à ce sujet une vraie
dette de reconnaissance que nous sommes heureux d'acquitter en ce
moment.

Pour faire nos recherches, nous avons dé surtout travailler au
dépit des Archives départementales d'Ille-et-Vilaine : c'est là que,
depuis six ans, nous passons la plus grande partie do nos hivers
dans l'étude des manuscrits; comment dès lors no remercierions-
nous pas le savant archiviste d'Ille-et-Vilaine, M. Quesnet, de l'obli-
geance extrême qu'il noua a toujours témoignée? Qu'il veuille bien
recevoir ici l'expression de notre sincère gratitude.

Nous no devons pas moins do reconnaissance à M. Paul de la
Digne Villeneuve, dont l'érudition est aussi grande que sa complai-
sance est parfaite. Nous n'oublions pas non plus M. Arthur de la
Borderie, qui nous a ouvert son riche trésor de documents inédits
sur l'histoire de Bretagne; - M. L. Maupillé, l'érudit historien du
pays de Fougères; --- pot vénérés confrères MM. les membres du
chapitre de Rennes, qui nous ont communiqué leurs archives, et
particulièrement l'un d'entre eux, M. l'abbé Brune, qui nous a per-
mis do prendre connaissance des Annales ms. de l'Église de
Rennes rédigées par lui.

Un autre studieux écrivain, quo nous ne pouvons pas non plus
oublier dans cette revue trop sommaire, est notre excellent ami et
confrère M. l'abbé Péris-lallobert, dont le concours empressé nous
est d'une si grande utilité.

La liste des autres personnes qui ont Mea voulu nous com-
muniquer des documents serait trop longue, si nous voulions la

• faire complète; nous no pouvons cependant omettre les noms do
MM. A. Charil des Masures, Gaultier-Bidan, dom Plaine, bénédictin
do Ligugd, MM. les chanoines Houei et Millochau, et M. l'abbé
Luce etc., etc., qui nous ont fourni d'excellents renseignements.

Enfin, obligé de parcourir tout notre diocèse pour nous rendre
compte do bien des monuments, pour recueillir les traditions et
pour retrouver quelques débris d'archives ignorés jusqu'ici, nous
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avons reçu de la part de tous nos confrères dans le sacerdoce tant
de marques d'intdrét et d'affection que nous tenons à les eu remer-
cier publiquement. Oui, la bonne et simple hospitalité bretonne
existe encore chez nous; la fraternité cbrdtienne, la seule véritable,
règne toujours dans les rangs du clergé auquel nous nous honorons
d'appartenir; et noies n'oublierons jamais le boa accueil que nous
avons reçu dans tous les presbytères du diocèse de Rennes.

L'ami GUILLOTIN DE CORSON,

Chanoine honoraire de l'église métropolitaine do &nnes,
membre do plusieurs Serials savantes.

1



INTRODUCTION

A u lumen mua:

L'archidiocèse do Rennes se composant dos anciens dvéchds do
lionnes, Dol et Saint-Malo, nous devons nécessairement commencer
par étudier ces trois anciennes divisions eeclésiastiques. Co no sera
qu'en nous rendant compte do ce qu'étaient autrefois ces diocèses,
que nous pourrons bien comprendre toutes les traditions et tous les
documents écrits recueillis par nous et concernant notre archidlo.
case et les paroisses qu'Il renferme.

C'est une des grandes beautés do l'église catholique d'offrir dans
ses institutions fuie agréable variété do moeurs unie è. une inébran-
lable unité de principes. Nos dvéchés bretons furent toujours fer.
moment attachés au Saint-Siège; mais, tout un rendant soigneuse-
ment nu Pape leurs devoirs d'obéissance filiale, ils n'en conservèrent
pas moins, avec l'agrément du Souverain-Pontife lui-mémo, leur
caractère propre et leur physionomie particulière; bien plus, cha-
cun do nos évéchés sa distingua par ses usages locaux des autres
dvéchés voisina; aussi cette diversité de constitutions, do coutumes
et de moeurs offre-telle à l'historien catholique un tableau aussi
original qu'attrayant.

Dans leurs origines mèmes, nos diocèses différaient entre eux :
Rennes était évidemment un dvéchd gallo-romain, fondé dans Io
pays franc par des missionnaires envoyés par Domo; Dol et Aleth 0 ,
au contraire, étaient des dvèchds bretons, établis dans la Donmoneta
armoricaine par des évèques do Grande-Bretagne exilas sur nos
côtes.

1. 4'drdchd do Saint-Mato porta primitivement le nom d'Ateth.

t. t.

	

9



18

	

rOVIUÊ utsroamus

Do celte diversité d'origine naissait aussi une diversité do post-
tien pour chacun de nos prélats : l'dvvquo de Rennes, gouvernant
spirituellement une ville, d'abord considérable chez les Gaulois et
les Francs, puis élevée par la suite à la dignité de capitale du duché
de Bretagne, l'évêque do Rennes n'avait qu'un pouvoir séculier
très-restreint dans la cité possédée par nos dues; il n'y. jouissait
guère, en dehors do sa cathédrale et de son palais épiscopal, que
d'un quartier dit encore do nos jours Io Rourg-i'Ève'que. -- A Dol,
au contraire, l'évdquo était très puissant; toute la ville lui apparte-
nait féodalement; au moyen-fige, il y avait une forteresse et il y
levait une année; plus tard, il sa contenta de prendre Io titre de
seigneur et comte do Dol. -- A Saint•Malo, le pouvoir séculier était
assez singulièrement partagé entra l'évêque et son chapitre; à eux
deux ils étaient complètement mal Ires et seigneurs do la ville, qui
leur devait son existence, et c'est avec grandes difficultés quo la
duchesse Anne parvint à construiro.un chtteau pour défendre cette
cité malouine qui tenait avant tout à sa liberté. Par suite de divers
traités, l'évêque do Saint-Male abandonna à son chapitre les trois
quarts do ses revenus cathédraux et consentit à no jouir, quo par
indivis avec lui, do la seigneurie de la ville épiscopale : c'est ce
qu'on appela la seigneurie commune de Saint-Malo, qui fit du
chapitre de cette ville un des plus riches do Bretagne.

Entre l'dvdquo et le chapitre so plaçaient los dignités do chaque
Église; rien de plus varié quo ces charges d'honneur. A Rennes, il
y avait cinq dignités, dans l'ordre suivant : Io Trésorier, le Grand-
Chantre, l'Archidiacre de Rennes, l'Archidiacre du Désert, Io Scho-
lastique; tous ces dignitaires pouvaient être choisis en dehors du
chapitre, et dans ce cas ils no faisaient point partie des assemblées
capitulaires; mais tous pouvaient unir des prébendes canoniales à
leurs hauts bénéfices. -- A Dol, les dignités étaient, par ordre do
préséance : Io Grand-Chantre. l'Archidiacre, lo Scholastique et le
Trésorier; tous étaient chanoines do la cathédrale Saint-Samson.
-- A Saint-Malo, il n'y avait également quo quatre dignités : Io
Doyen, l'Archidiacre de Dinan, l'Archidiacre do Forbatlt et le Grand-
Chantre; tous devaient faire partie du chapitre do la cathédrale,
mais ils se distinguèrent longtemps do leurs confrères les simples
chanoines par leur riche costume particulier.

Nous n'avons. plus présentement qu'une idée bien vague do ce

e
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qu'étaient jadis les chapitres cathédraux. A l'origine, -lcs 'ebanôiaes
vivaient ensemble, réunis dans uu cloltre, comme do vrais relie
gieux. Le chapitre de Rennes se composait de seize chanoines,
parmi lesquels se trouvait un chanoine Théologal; le Pénitencier
de Rennes ne faisait pas partie du chapitre. --- A Dol, il n'y axait au
chapitre quo quinze chanoines, au nombre desquels étaient l'évéque,
un Théologal et un Pénitencier. -^. A saint-Halo, l'évéque était éga-
terrent chanoine, et il avait,: ce titre, dix-huit confrères; parmi eux
se trouvaient un Théologal, un Pénitencier, un Précepteur et, dans
les derniers temps, le Vicaire perpétuel de la cathédrale. Tous ces
chapitres, plus ou moins richement dotés, avaient leur vie propre
et indépendante; celui do Saint-Halo conserva eu organisation
monastique jusqu'au rase siècle.

D'histoire do nos cathédrales remonte nécessairement à l'origine
de nos évêchés; les premiers édifices et ceux qui restent encore
debout furent l'oeuvre de plusieurs siècles. La cathédrale de Rennes
était la plus richement pourvue au point do vue du personnel
outre les cinq dignitaires et les seize chanoines, on y voyait quatre
serai-prébendés, quatre prieurs, grand nombre do chapelains, pue
psalletto avec son sousechantre, et une multitude do bacheliers,
chappters, choristes, enfants de choeur et autres ofileiora. - Sous
le rapport architectural, la cathédrale de Dol n'avait pas do rivale,
et en y retrouvant aujourd'hui dans ses splendides verrières les
ligures do ses vieux archevêques, on s'arréto volontiers à contente
ploc par la pensée la magnificence des cérémonies épiscopales du
moyeu-égo dans un et noble édifice. --- Saint-Malo ne possédait
point nu aussi beau temple; nais on conservait religieusement à
Saint-Servan l'antique cathédrale d'Aisth sanctifiée par ses premiers
évéques, et dans l'église plus moderne do Saint•Dlalo, relevée par
saint Jean-de-la-Grille et ses successeurs, on no dédaigne point,
maintenant encore, do s'arrdter à admirer l'élégant sanctuaire con-
struit par les architectes du xtv siècle.

Enfin, les divisions territoriales avaient dans chaque diocèse leur
caractère particulier. la .diocüso do Rennes se composait do deux
archidiaconés et do dix doyennés; il comptait 218 paroisses et
11 treves. -- Le diocèse do Dol comprenait en Bretagne 92 paroisses
et 7 trèves, et en Normandie 4 paroisses; il no renfermait qu'un
seul archidiaconé subdivisé en sept doyennés.

	

Le diocèse, do•
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Saintwlüalo avait deux arcbidiaconés, contenant chacun quatre
doyennés; il renfermait 461 paroisses et 24 trèves.

Lorsque, quittant ensuit() cette étude des siècles passas, nous
entrons dam i'bistoiro moderne; lorsqu'ayant vu disparattre ces
antiques sièges des dvèques bretons, nous n'avons plus à no nous
occuper que do l'évêché de Rennes, élevé à la dignité métropoli-
taine, nous apercevons le grand changement do moeurs opéré depuis
bientôt un siècle dans notre chère Église do Bretagne. Si la prépon-
dérance de l'autorité épiscopale semble, de nos jours, avoir gagna
plutôt quo perdu, l'autorité des chapitres, en revanche, a été com-
plètement anéantie; les dignités d'Église sont devenues do simples
titres honorifiques, et l'adoption do la liturgie romaine a établi par-
tout un mémo niveau salutaire dans l'état actuel de la société.

Cependant, par pieux souvenir des usages anciens, le premier
arehovtquo do Bonnes a voulu consacrer la mémoire des vieux
sièges épiscopaux do notre contrée : il a créé les archtdiaconés do
Rennes, Dal et Saint-Mato, ainsi quo les archiprrtrés de Saint-Malo
et do Dol, et il a divisé son vaste archidiocèse on 43 doyennés.
C'est par l'étude de ce siège archiépiscopal et do ses sièges suffra-
gants que nous terminons cette première partie du fouillé.

Ainsi so présente à nos yeux le nouvel arches-Md do Bretagne,
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plus homogène et d'origine bien plus honorable quo l'essai fait à
Dol au Ixe siècle, lorsque Io roi breton Nominal] voulut soustraire
ses États à la juridiction spirituelle des Francs, c'est-à-dire des
archevêques do Tours. Formé() d'éléments vraiment nationaux, des
diocèses toujours bretons do Rennes, Vannes, Quimper et Saint-
Brieuc, la province ecclésiastique de Rennes no se distinguo pas
seulement par ses vieux souvenirs, par ses grands saints des v° et
vie siècles, par sa vaillante foi devenue célèbre en l'univers entier,
mais elle conserve encore, avec Io culte du passé, l'amour des
bonnes oeuvres présentes et dès grandes entreprises chrétiennes de
nos jours. Aussi reçut-elle naguère une magnifique et juste récom-
pense do la main do Pie IX, quand cet illustre Pape revétit do la
pourpre romaine la premier archovéque do Rennes, enfant privilé-
gld do notre pays, élevé aux suprémes honneurs dans sa propre
ville natale. Comme aimait à Io redire le bon cardinal Saint-Marc,
en honorant Io premier métropolitain do Bretagne, c'était la pro•
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vine entière qu'honorait Io Souverain-Pontife.
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CHAPITRE I

ORIGINES DU muez ne RENNES

i'rdlieation do l'Rtanailo dans les Gaules out prends» *des do l'rro & Rhune. .•
Traditions bretonnes et provençales relatives t l '6roagklisotion du peuple Rennais.

i?teques missionnaires s saint !t'admit, d'Ah, saint Clair de Nantes, saint lot do
Vienne. ••-• ttenduo do h elles &doutes et limite do l'ancien diocèse do Rennes.

La Bretagne renfermait avant la Révolution française neuf
diocèses, dont trois étaient d'origine gallo-romains et six d'o-
rigine bretonne. Les évêchés gaulois étaient ceux de Rennes,
Nantes et Vannes; tes évêchés bretons ceux de Quimper,
14m, Tréguier, Saint-Brieuc, Aol et Saint-Malo.

L'introduction du christianisme dans les Gaules est une
grande et intéressante question historique, vivement débat-
tue au xvue siècle et remise de nos jours en honneur; t
cette question se rattache la première organisation des Églises
gauloises, évidemment fondées avant les Églises bretonnes.

• Tout concourait, dit avec raison l'abbé Dévie, b faire con-
nutum de bonne heure aux Armoriques la foi en Jésus-Christ.
Membres de l'Empire, ils avaient des rapports nécessaires
avec la capitale; des grands chemins, ouverts de toutes parts
dans les Gaules et qui aboutissaient h ceux qui conduisaient
il Rome, facilitaient avec elle un commerce réciproque; l'am•
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bidon, ce mobile de tant d'actions, y faisait entreprendre des
voyages fréquents. Ceux qui restaient dans leur patrie, eu.
deus it l'excès des nouvelles (au témoignage de César),
étaient instruits par la renommée des changements que ta
religion chrétienne opérait dans le monde. Mais, bien plus
quo tout cela, le zèle dont saint Pierre et l'Apôtre des Gen-
tils étaient animés pour procurer l'accroissement du règne
spirituel du Seigneur, nous porte h croire que pendant qu'ils
ont vécu h Anne ils n'ont pas négligé d'envoyer do leurs
disciples dans les Gaules'. D

Aussi le moyen-tige pensait-il que les plus anciennes
Églises des Gaules avaient été fondées par les disciples mêmes
des Apôtres, ou tout au moins dans les dernières années du
1.r siècle de l'bre chrétienne. Mais au xvu e siècle Daillet,
Tillemont, Lannoy et quelques autres critiques entreprirent
de renverser ces traditions séculaires, et, s'appuyant sur cerf
tains passages dos OCuvres de saint Grégoire de Tours, ils
prétendirent retarder ce grand évènement de l'évangélisation
des Gaules jusque vers Eau 2.iO.

Il y a une vingtaine d'années, tut discussion qui semblait
éteinte fut reprise par le savant abbé Haillon dada son bel
ouvrage des Monuments inédits sur l'apostolat de sainte Made.
bine en Provence. Il releva la vieille tradition des Gaules
chrétiennes et prouva que nos contrées avaient été évangéli-
sées dés les temps apostoliques. Depuis lors, on a beaucoup
écrit sur ce sujet plein d'intérêt; les uns, comme dom Pitt.
tain, ont soutenu l'opinion de M. Paillon; les antres, parmi
lesquels s'est distingué M. d'Oaouville, ont défendu le senti.
tuent contraire.

D'accord avec M. de la lto►derie, qui a fort bien éclairci
nos origines bretonnes, nous n'avons point l'intention de
renouveler ni môme de résumer ici ce débat. Nous croyons,
comme lui, qu'il ne faut pas résoudre la question d'une nia.

1. !Natoire «etûtastiçio do eretgne,1, 14&

h
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nière trop absolue. Ne cherchons pas à trouver dans les
Gaules, dis la lin du Ici* siècle, un trop grand nombre ire
glises épiscopales fondées et régulièrement organisées, mais
no prétendons pas non plus qu'aucune évangélisation chré-
tienne n'a été faite aux temps apostoliques dans les pays quo
nous habitons.

« D'une pan, les témoignages positifs et concordants des
actes de saint Saturnin', de Sulpico Sévère 2, du pape 7.o-
sime 3 et de Grégoire tte Tours", repoussent formellement la
première de ces opinions. Mais, d'autre part, quand saint Jus.
tin nous dit, vers l'an J54, qu'il n'y a sous le ciel ni Grecs,
ni barbares, ni aucune nation, quel qu'en soit le nom, chez
qui l'on n'adresse it Dieu des prières au nom de Jésus cruel-
lié b ; quand, à la lin du second siècle, Tertullien écrit ces
propres paroles 3 ^+ Cledidertntt juta Getutortnn varietates et
Maerorum mufti Pues, Ilispaniartun ormes terinini et Gattia..
mn variai nntiones et Ilritannortnn inaeessa Romanis toea,
Christo veto oubdita » (Adverses Judeos, Vll,), -- il est die.
elle de croire, en présence do telles affirmations, qu'il n'y ait
pas eu, dès la tin du teP siècle ou Io commeneement du n°,
plus d'une°sérieuse tentative pour introduire dans les Gaules
la foi do Jésus 4 hrist.

e tin aura beau représenter Tertullien et saint Justin comme
visant à des effets oratoires; il peut y avoir dans leurs termes
quelque exagération; mais on avouera que si, dans la pre-
mière moitié du ne siècle, la Gaule, do toutes les provinces la
plus rapprochée de (tome, n'est pas reçu un certain nombre do
missionnaires, ce n'est pas d 'exagération, mais plutôt do men-
songe que ibn devrait accuser saint Justin fflt ,lrtullien o. A

4. Keats sets Van M0. Dans nuiua%, Aces Ifartgr. eincera, p. 109.
2. Veto 400. Historiai sotte, lit'. ll, do 1a Christiaaoraut psrsceuttone.
2. En 417. Epistol. V, ad tempos Gale.
4. Vers 380. Hill. eut. Franeur., 1, 27, 28; 1%, 00; X, S1.
5. ° Nafluas ruina omnino gaula al, tirs Gamma alto /in►t'atoisni, tire quolibet

«aine appeeeulsr	 la quo nos la «amine erneijlei Iras plate el grade:am Miens
Pula rl Cnnfort nsitrrsorsm anal.. (Malog. Trimbonis.)

0. 11. do la Sadaie, dansait* do Errlagar, 1801, p. 118.
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Au témoignage de ces deus grands flammes ajoutons,

avec dom Moriee, celui de saint Irénée, dvdque do Lyon.
o Saint kdnée, dit-il, titan contemporain do Justin, quoique
beaucoup plus jeune que ce teint martyr; il avait étudié dans
sa jeunesse squs saint Polycarpe, dvtlquo do Smyrne et dis.
ciplo do saint Jean l'Évangéliste; écrivant contre les hérésies
anciennes et modernes, il assure quo t'Égiise, répandue dans
tout l'univers et jj.sju'awc confins do la terre, avait reçu des
Apôtres et de leurs disciples la profession qu'elle thisait do
croire en un seul Dieu Père tout-puissant et en un seul
Christ, quo c'était la foi et ta tradition des Églises d'Alto.
magne, d'Espagne, des Gaules au des ,,elles et do l'O.
rient 1 .

« On peut donc croire, continue M. de la Ilorderie, quo la
foi a été prêchée en Gaule dès la tin du ter siècle, nu au
moins le commencement du suivant; mais il faut admettre
aussi quo, sauf il Arles, Lyon et peut- gère quelques autres
villes voisines, ces premières prédications n'aboutirent nulle
part h la constitution d'Églises régulières. Loin do 1h, s'il se
forma dis cette époque quelques petites chrétientés, elles
durent promptement s'affaiblir et disparaître, par auito ou de
l'indifférence ou de ln persécution. Ce n'est que plus tard, à
la suite do la grande mission du me siècle dont parle Gré-
goire do Tours (1, tla), quo sur un grand nombre de points
de la Gaule mi vit so constituer régulièrement des Églises et
des diocèses.

d Toutefois, il put arriver, dans plus d'un lieu, quo le sou-
venir d'un do ces premiers missionnaires venus à la fin du
t" .siècle, qui n'avait point réellement fondé d'Église, mais
qui le premier pourtant avait fait luire dans le paya le flam-
beau de l'Évangile, se soit conservé par tradition jusqu'au
moment de l'établissement définitif du diocèse : et acore, qui
ne comprend pas que la vénération reconnaissante du peuple

1. *totem des ddpues d, Ihetagae, A' ta suite do t'Ufsfof . do Ueefer».
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chrétien duo inscrire ce nom antique et cher en tète du tata-,
togue de ses pontifes? '

u Ainsi s'expliquerait naturellement ce fait - considérable
après tout et qu'ou ne peut absolument mépriser ce fait
des traditions dtjh anciennes d'un grand nombre d'l:glises de
France qui réclament une origine apostolique 1. •

Nous devons relater, nous aussi, une tradition de ce genre
que possède le diocèse du Rennes.

Eu 1025, la Père Augustin Du Pas, religieux dominicain
du couvent de Donne Nouvelle et auteur d'une Histoire
généalogique de plusieurs maisons de Bretagne justement cati•
mu'e, remit au Père Albert Le Grand, religieux du mémo me,
vasière et auteur lui•méme d'une rie des Saints de Bretagne
qui ne manque point de charmes, la copie d'un a ancien
livre manuscrit de la librairie de Saint-Pierre de Rennes, n

c'est•à.diro d'un livre tiré des archives de notre cathédrale,
Cette copie, dont le Père Albert Le Grand vérifia l'exactitude,
renfermait une liste des premiera évoques de Rennes, en tête
desquels liguait saint Maximin, disciple do Notre4eigneur
et compagnon de saint Laxaro et de sainte Madeleine en
Provence.

Voici la texte mémo, tel qu'il a été publié par le Père
Albert au commencement de sa chronologie des civéques du
Remues :

a l'empare quo Laxarus uns «un sororibtte Maria Magda-
feue et Marital, post prwparati minas nautragii Gallias Ove»
viens, Massiliensem doeebat et tegebat eceieslamt Troplilus

t. O. de lu 0erderie, Annuaire de

	

lague, 1801, p. lao.
2. L Veto Mbert ire Grand esptique eu uma il suit 1a provenance de te manuel s

Les noms dei huit premiers Ovcques do Onnes, dit•il, e non nommée pu tous coes

y
i one Imita testa rnali.rer ont 010 tirer pur feu le P. Augustin Du Psa, docteur en
Mvgle, te►igieutt de l'Ordre des Frères Prédicateurs de convent de 8ooue.Nouvelle.

tet•Rennes, d'un ancien litre snanuserît du la librairie do 8alnt•Pierto de tiennes,
quit avait écu et muait, et m'en donna coppie l'au 1088, qui s'est trouvée tore
peu différente d'une entra capple prise sur l'original, trouvée parmi les papiers
et mémoires do feu N, Pietro Oger, chanoine de limes et artbsdiscro du Désert,
qui m'a @t0 commuatqudo par vénérable et discret ill. Michel Donné, daube do
ladite église et protonotsiro apostolique, (t ofafopue du biques de leaiua.)
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Pauli diselputus Arelatensens instruebat ecelesiam : Sedonius
qui ftterat eweus natta, etoquentissimus apud Aquensium fines;
Saturnines Thotosates; Dyonisius Areopagita cum socds Pari-
duos; Martiales Lemovicenses; Urbinus post Stemonium Arve)...
nos; Gatianus Turonenses; Sergius Narbonenses; Lucianus
Belbvacenses; litaximinus cum Synchronio in Armorica valant*
rubram quai Rhedonum civitas dicitur, sniserante Damnes, vise-
tavit algue instruxit, vexitque ecelesiam Rhedonensem in su-
blimi ad confuentiam jluviorum positon et tedi/icatam; algue
juxta eam oratoriuni (quod nunc capella de Civitate dicitui),
sublato inde Telhios ad occidentem veine simulacre, Deo sub
invocations Refila' Maria? Virginis Deiparae, consecravit epis-
copus, retentît Deorum j isionis tutti ptugata, et alio ad
orientent dejecto bides idole, ulteriusque ipse progrediens, suc-
cessorem sui episcopatus dimisit Synchronium, cui suecedens
Rambertus ibidem mullas sibi adjunxit discipulos. Ramberto
Servius; Servie Judas qui, persecutione Afarci Antonini et
Secundi Commode Gallias agitante, marc yrio coronalus est,
Accii persecutione Ilonoratus ejusdem ecclesias episcopus est
truncatus. Aiocletiani persecutione Placidus episcopus, martyr
gloriosus oceubuit. Leanorius Magne Constantini tempore l pace
loti ecclesias reddita, erescente pie fdeeliuna coetu, desideiatus
urbi Rhedonicae passer exurexit, amplioremque illam, quai Rite•
dotais videtur Sancti Petri Apostotorum principi basilicam,
dejectis paganorunt idolis, sibi cathedraleut ecelesiam conse-
cravit i . »

1. eatatdgue des Étiques de Rennes, dans la Ire édition des Fies des saints de Bref.
Voici la traduction do co document

• Du temps que Lazare, en compagnie do tes scieurs Marie-Madeleine et Marthe,
échappant sur 1es•côtes des Gaules au naufrage quo les Juifs leur avaient prépara,
enseignait et gouvernait l'Église do Marseille; du tempe quo Trophile, disciple de
Paul, instruisait l'Église d'Arles, quo Sidoine, l'aveugle.né, prêchait éloquemment
dans le paya d'Ais, tandis que Saturnin agissait do mémo h Toulouse; dore que Denis
l'Aréopagite convertissait les Parisiens, Martial les habitants do Limoges, Urbin les
Arvernes, remplaçant Stemonius, Galien tee Tourangeau, Sergius les habitants de
Narbonne et Lucien ceux do Beauvais; Maximin, accompagné de SSnchronius, par un
effet do la miséricorde divine, visita et instruisit en Armorique la Ville Bouge, qui
est la Cité des Bedons, et gouverna l'Église do Bennes, fondée dans cette ville
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Quoique l'on puisse raisonnablement croire que cette tradi-
tion de l'Église de Rennes, mentionnée dans un manuscrit
qualifié d'ancien en 1625, et copiée avec soin par les membres
'importants du clergé d'alors, pût remonter assez loin dans la
suite des siècles et dût avoir une importance réelle, nous
n'hésitons pas cependant à dire qu'elle ne constitue pas une
preuve suffisante de l'existence historiquement certaine de
ces premiers évêques. Malheureusement, nous n'avons pas
d'autres documents qui puissent la contrôler. Il faut d'ail-
leurs y distinguer deux choses : l'évangélisation de Rennes
aux temps apostoliques, qui nous parait acceptable, et l'éta-
blissement d'un siège épiscopal avec une suite non inter-
rompue d'évêques, qui nous semble très-problématique, pour
ne pas dire complètement erroné.

Nous n'avons donc qu'une tradition. et même une tradition
probablement embellie par la suite des tiges; mais devons-
nous pour cela eu faire fi ? Cette vieille nomenclature de nos
premiers pasteurs n'est-elle pas comme un doux quoique trop
lointain souvenir des premiers siècles de l'Église? Ne devons-
nous pas la recueillir avec respect, lors même qu'elle nous
laisse quelque obscurité dans l'esprit? Que les savants la
critiquent, ils sont dans leur droit; nous-même nous n'en-
treprendrons point, --- ce qui est impossible, - de prou-
ver sa parfaite authenticité; qu'on permette toutefois aux

située sur une éminente ou confluent do deux riviéros; eu sa qualité d'étique il
consacra prés do cette ville, sous l'invocation do le bienbeureuse Marie Vierge Mère
do »leu, un oratoire qui porte encore Io nom do la chapelle de la Cité, après avoir
enlevé, pour cette consécration, une statue de Téthis érigée vers l'Occident; il purifia
aussi la Tour de la vision des anciens dieux et renversa l'idole d'Isis qu'on voyait à
l'orient; puis s'avançant plus loin dans les Gaules, il ,laissa pour successeur l'étique
S^nn4ronius, remplacé plus lard par Humbert, qui s 'adjoignit do nombreux disciples.
A Ilamberl succéda Servius et ta Servius luit qui, sous les persécutions de Marc,
d'Antonin et de Commode, [ut couronné par la martyre. Pendant la persécution do
Déco, Honorat, évêque de cette mémo ville do Rennes. eut la téta tranchée; pendant
cella do Dioclétien, l'évêque Placide succomba également dans un gloria: martyre.
Du temps do Constantin Io Grand, la paix ayant été rendue à l'Église et Io troupeau
des fidèles augmentant, Léonor, évêque do Rennes, lorsqu'il eut acheté do renverser
les idoles des palus, consacre une plus grande église dont il fit sa atbédrale et qu'il
dédia à saint Pierre, prince des Apetres. .
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âmes humbles et pieuses de la vénérer avec amour, parce
qu'il s'échappe de cette vieille légende comme un suave
parlbm rouissant ceux qui la recueillent en toute sim.
plicité !

Noua croyons donc devoir reproduire ici, ne frit-ce quo
pour satisfaire une légitime curiosité, cette tradition com-
mentée par le savant Père Augustin Du Paz' et placée par le
Père Albert Le Grand en tète de son Catalogue des taques
de Rennes. Cette chronologie est d'ailleurs devenue très-rare,
et nous y joindrons quelques notes historiques qui la complè-
teront ou la rectiflerdnt.

e 1. -- Mammies, disciple de l'apostre saint Philippes et
de l'Évangéliste sainet Luc, ayant esté envoyé ès Gaules, vint
en liretaigne, et s'arresta à Rennes, qu'alors ou appelloit
Civiles Rubra, Ville Rouge 2, laquelle estoit située entre les
rivières de Vilaines et de l'Isle, et en peu do jours convertit
ce peuple, et purgea un temple près do la ville qui estoit
dédié à la déesse Thétis, dont il brisa l'idole, et dédia ce
lieu à Dieu sous l'invocation de la glorieuse Vierge, laquelle
chapelle s'appelle encore à présent Nestre-Dame de la Cité,
située dans l'ancienne cité de Rennes, entre la porte Mortaise
et la Maison de Villo 9 ; et se servit ce prélat et sept de ses
successeurs de cette chapelle pour l'église cathédrale, jus-
qu'au temps de salut Lunaire, l'an 312, qu'on dédia l'église
de Sainct-Pierre. Et en mémoire qu'en ce premier lieu avoir
esté le siège de l'évesché, jadis le choeur do la cathédrale y
disoit les petites heures de Notre-Dame et puis alloit réci-
ter les canoniales en la cathédrale, et aux (estes soleumelles
de l'année, tous les chanoines alloient de Sainet-Pierre en

1. Quant 0 la chronologie (de ces huit premiers dvdquea do Bennes), dit le Père
Albert Le Orand, elle est dudit P. Du Pas, qui lovait ainsi digérée, pour servir 0
l'histoire qu'il disposait donner au public, si la mort no l'eot prévenu.. (Calai. des
talques de Rennes.)

2. On prétend que ce nom avait été donné 0 Bonnes 0 cause de ses murailles balles
eu briques.

3. A l'époque où écrivait le P. Albert, l'Hôtel-de-Ville de Bennes se trouvait sur
l'emplacement do l'École actuelle d'Artillerie.
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solemnelle procession après tierce à Nostre - Dame de la
MO.

C'était aussi dans cette chapelle vénérée que nos anciens
souverains les ducs de Bretagne allaient, après leur couron-
nement, rendre grrco à Dieu et hommage h sa très-sainte
Mère. Ce culte tout particulier, rendu pendant des siècles à
Notre-Dame de la Cité par les habitants de Rennes, prouve
l'antiquité de ce sanctuaire; bien plus, ce qui reste de ce mo.
Hument religieux, noyé maintenant dans les constructions de
l'hôtel de Pinieuc, montre très-évidemment que c'était un édi-
fice gallo-romain ; enfin, les anciens procès-verbaux de l'état
de cette chapelle attestent qu'on y voyait encore, en 472e, la
statue ou plutôt a l'image de saint Maximin premier évesque
de Rennes 2.

Par conséquent, nous pouvons constater qu'une fois la pré-
dication de saint Maximin, dans les Gaules admise avec l'abbé
haillon, rien -ne s'oppose à la croyance do ceux qui pensent
que cet apôtre plein de zèle vint jusqu'en Armorique annon-
cer l'Évangile. Ne voyons-nous pas chaque jour nos mis-
sionnaires faire, dans des contrées autrement sauvages que
n'étaient alors les Gaules, des excursions apostoliques plus
lointaines que celle d'Aix à Rennes? Et à ce propos nos lec-
teurs liront peut-ôtre avec plaisir les traditions provençales
relatives à saint Maximin.

o Selon ces traditions, après la mort de Jésus-Christ et sa
divine résurrection, les Juifs, oll'ayés des progrès rapides
quo la foi nouvelle Malt dans Jérusalem, suscitèrent une.
terrible persécution dont Io martyre de saint Étienne fut pour
ainsi dire le signal. Madeleine, la pécheresse, dont la con-
version avait fait tant de bruit dans la Judée, ne fut point à
l'abri de l'orage; jetée, un jour de tempôte, dans une barque
sans voiles, sans rames, sans aviron, avec son frère Lazare,

1. Calai. Madré dans les Vies des Sainte de Bretagne, ed. de 1830.
2. V. les Bulletins et AUmoiree de l'desoetans* Bretonne, U, 158, et l'Histoire d*

Calte do la Sainte Vierge d Bennee, par dom Plaine, p. 8,
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Marthe sa soeur, Marcelle leur servante, Sidoine l'aveugle-né,
Maximin, l'un des soixante-douze disciples, les deux Marie
Jacobé et Salomé, ainsi que plusieurs autres encore, elle
fut exposée avec tous ces nobles confesseurs aux horreurs
d'une mort qui semblait devoir être certaine. Mais la sainte
nacelle, loin d'être submergée par les flots, vit au contraire
s'apaiser autour d'elle la fureur de l'élément, et, protégée par
la Providence dans sa longue et pénible navigation, vint
aborder sur les côtes de Provence, à l'embouchure du Rhône,
au lieu nommé les Saintes-Maries ou Notre-Darne-de-la-Mer.
C'est là que s'arrêtèrent Marie mère de Jacques et Marie
Salomé, tandis que les autres saints disciples se répandirent
dans divers pays pour prêcher leur religion : Maximin à Aix,
dont il fut le premier évêque; Marthe à Tarascon, qu'elle
délivra d'un horrible monstre; Lazare et Madeleine à Mar.
seille, d'où cette dernière gagna plus tard le désert de la
Sainte-Baume 1 . n

A part les rapports spirituels qu'il eut avec Marie-Made-
leine, et dont on trouve le détail dans la vie de cette sainte
par Raban-Maur, on sait peu de chose touchant saint Maxi-
min. Une vieille tradition dit qu'il vécut quarante ans dans
les Gaules; ce qui nous intéresse davantage est l'opinion qu'a-
vait le moyen-Age de l'apostolat de ce saint évêque. Dans l'of .

lice de saint Maximin, particulier à l'Église d'Aix, et remon-
tant, selon M. Paillon, au-delà du ix e siècle, on renvoie au
Commun des Atletres pour toutes les parties qui ne sont pas
spécialement propres à ce saint pontife N'est-ce pas une
preuve qu'on reconnaissait saint Maximin comme étant bien
l'un des soixante-douze disciples du Sauveur? N'est-ce pas
une preuve aussi de l'apostolat dans les Gaules de ce grand
serviteur de Dieu? Signalons encore le sarcophage où fut
déposé le corps de saint Maximin après sa mort; ce magni-

1. Rist. de M Sainte-Numa, par M. Hosto; cet auteur no tait ici quo résumer les
traditions locales appuyées sur les monuments qu'a recueillies l'abbé Fanion.

2. Monuments Inédits, par M. Faillan t II 601.502.
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tique tombeau, que M. 'Paillon croit du ter siècle do l'ère
chrétienne, se trouve aujourd'hui vis-à-vis de celui de sainte
Madeleine, dans la crypte do l'église de Saint-Maximin en
Provence. II est en très-beau marbre jaspé, dont les cou-
leurs assez vives semblent former des rubans bleus, blancs,
gris et rouges ; il est orné de strigiles et de dauphins, et pré-
sente trois bas-reliefs, dont Io principal ligure Noire-Seigneur

donnant la mission rangplilue d Alazimin, l'un de ses dis-

ciples. Le corps du saint reposa dans ce beau sarcophage jus-
qu'en l'année 710 1 .

On nous pardonnera ces quelques détails sur un saint
évèquo qui a dù venir à Rennes évangéliser nos ancêtres.
Ajoutons-y que le culte rendu dans l'ancienne liturgie do
Rennes, antérieurement à saint Pie V, aux Trois soeurs ((es-
ttun % rinni sororum, 2 mai), ainsi qu'à sainte Madeleine en
particulier (fétu solennelle et d'obligation avec octave), permet
do supposer que notre Église se trouvait attachée à leur sou-
venir, si intimement uni à celui do saint Maximin par des
liens tout spéciaux 2. Mais ouvrons de nouveau l'ouvrage
d'Albert Le Grand et continuons-en la lecture :

ll. --- Sunnn>:mus, autrement nommé Summum, tilt
évêque de Rennes après que Maximin se fut retiré, et corn-
mença à siéger l'an 67, la dernière du pontificat de saine'
Pierre, la seconde mutée do la première persécution suscitée
par l'empereur Néron contre l'Église, nonobstant laquelle il
continua la conversion des Renais, ruina un temple dédié à la
déesse Isis, situé hors la ville (c'est le lieu où est de présent
l'abbaye de Sainet-Georges), purgea la Tour qu'ils nommaient
la Vision des Dieux, qui estait comme leur Panthéon (et c'est
où de présent est la grosso horologe), et y fit un oratoire pour
la commodité des fidelles, dont le nombre allait croissant de
jour à autre, lesquels il gouverna jusqu'à l'an 102. Du temps
de ce prélat sainct Clair, envoyé par sain« Lin ès Gaules,

1. ttonumenta inédit*, par M. Paillon, il, 187492.
2. Renseignement do à l'obligeante de dom Plaine, bénédictin de Ligue.

T. 1.
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alla à Nantes passant par Vitré et y prescba la parole de Dieu
et convertit bon nombre de peuple et luy réussit si bouvets-
liement, qu'il eut Io crédit do convenir leurs temples en
églises'.

Rien ne nous prouve, malheureusement, l'exactitude de
tous ces détails de l'épiscopat de Suffrénius; mais remarquons
la tradition relative à saint Clair, premier évéquo de Nantes.
Les Bollandistes admettent volontiers les prédications de ce
saint vers la centième année de l'ère chrétienne; l'abbé Délie
lui - mémo, quoique ennemi des traditions recueillies par
Albert Le Grand, croit que saint Clair évangélisa non-seule-
ment Nantes, mais encore Rennes et Vannes, et Von sait, en
effet, qu'il mourut à lléguiny, dans ce dernier diocèse. Sans
admettre formellement le séjour de ce saint missionnaire à
Vitré, -- ce qui semble très-peu probable, car Vitré n'existait
point alors, selon M. do la Ilorderie, on peut du moisis
croire qu'il précha l'l?,vangile dans une partie de notre dio-
cèse.

Nous ne savons absolument sur les deux évéques Ram-
bert et Servius, que ce qu'en dit Albert Le Grand dans ces

termes
Q III. --- RAUnxnvus fut eslcu par les fidèles après la mort

du précédent l'an 102, sous le pontificat du pape saine' Ana•
clotus et l'empire de Trajan; il gouverna son église pendant
la troisicsmo persécution, commencée par Trajan l'an 99 et
continuée par son successeur Adrien, et mourut la première
année d'Antonius Plus qui fut l'an 139 de Jésus-Christ.

<• 1V. - Ssnvius fut appelé par les fidèles au gouvernement
de l'église de Rennes l'an 139, sous le pontificat do saint
Xixto premier du nom. martyr, la première année d'Antonins
Pins, el gouverna paisiblement son troupeau jusqu'en l'an do
salut 163, le second de l'empire do Marc-Aurèle 2. D

Arrivons à saint Just, qui mérite bien d'attirer quelques

1. CMouatugto dia Étiques de Bennes.
2. Ibidem.
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instants cotre attention , et écoutons d'abord notre vieil
hagiographe :

« V. -- S. Juans succéda au gouvernement de cette église
(de Rennes), la mesure année 183, sous le pape saint Pie
premier du nom, martyr, l'empereur Mare-Aurèle, Antonin
Vérus et Lucius Commodus son frère, lequel suscita la qua•
triesme persécution conire les ebrestiens, l'an 178, en laquelle
ce prélat fut enveloppé; car les payens ayans remis les idoles
que ses prédécesseurs avaient estez de la Tour des Dieux et
du temple d'lsis, ce saint prélat, ne le pouvant endurer, les
en reprint et leur preseha publiquement la foy de Jésus.
Christ, à raison do quoy il fut appréhendé, et, ayant refusé
d'adorer les idoles, après plusieurs tourments, on Io mena
hors la ville et y eut la teste tranchée, au lieu où il y a une
ebapèlo de son nom, dite Saint-Just, entre les monastères de
Sainct-Melaine et des Carmelines. ll fbt martyrisé l'an 180 1 . a

Au siècle dernier, ou publia, en 1701, dans le Dauphiné,
l'Histoire de la sainte Église de Vienne, par Charvet. Cet
auteur y parle d'un saint Jus' qu'il dit avoir été le cinquième
évéque de Vienne et avoir vécu mua les empereurs Antonin,
Lucius Vérus et Marc-Aurèle. C'est bien, comme l'on voit,
l'époque où vécut le saint Juat mentionné dans Io manuscrit
de Rennes, et c'est alors qu'eut lieu le combat des martyrs
de Lyon et de Vienne, si justement célèbres dans l'histoire
de l'Église de France. Les actes de ces martyrs, qui noua ont
été heureusement conservés en partie, ne nous parlent point
toutefois do l'évéque de Vienne, et « ce silence, dit Chanel,
a donné lieu à une grande diversité de sentiments. Les uns
ont pensé qu'il (saint Jus') était mort et que le siège (do
Vienne) était vacant; les autres qu'il était caché; et c'est Io
sentiment que j'ai suivi, parce qu'il me parait le plus vrai-
semblable. Saint Mon assure, dans sa chronique, qu'il avait
été envoyé en exi1 2 . »

t . Chronologie des biques do Rennes.
2, ries da Sainte do France, 11, 162.
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Cette dernière opinion était respectée dans le Dauphiné, et
l'on y désignait mémo le lieu d'exil de saint Jus', puisqu'un
chanoine de Vienne, nommé Clément Awami 1, lit faire, en
1667, des peintures, dans la cathédrale de cette ville, repré-
sentant le martyre des saints de Vienne et de Lon, et
accompagnées de cette inscription : a Origine du Christianisme
et du martyre des chrétiens dans les Gaudes, par saint Cres-
cent... saint jaeharie.., saint Martin... saint fève... et saint
Just exilé dans la côte Armorique et reconnu évoque et premier
martyr de Bretagne; tous cinq archevéqutes de Vienne du pre-
mier et du deuxième siècles 2. »

Mais si vraiment saint Just, d'abord évoque de Vienne,
puis exilé en Bretagne, a été martyrisé à Rennes, comment
se fait-il, dira-t-on, qu'il soit si peu connu dans notre pays;

A cela nous répondrons d'abord que le souvenir de saint
Just n'était pas perdu jadis à tiennes, puisqu'on y avait élevé
une chapelle en son honneur; cette chapelle existait encore
au siècle dernier; elle dépendait de l'abbaye de SaintAlelaine,
et elle donnait son nom à une barrière voisine et à tout un
quartier appelés la Barre Saint•Just. Bien plus, les religieux
Bénédictins de Saint-Melaine faisaient tous les ans, le 2 juin,
l'office de ce saint évoque; et plusieurs fois il est fait men-
tion, dans le Cartulaire de l'Abbaye de Saint-Sauveur de
Redon, des reliques de saint Just honorées dans nos contrées
aux txe et xe siffles.

Ainsi, par exemple, en 913, une difficulté s'étant élevés
entre les moines de Redon et trois Bretons nommés neveu,
Catlowen et 1lrvefan, ees derniers donnèrent solennellement
des garanties à l'abbé Catlulant au sujet des terres de Brufi,
du Bot et de Morionoc qui étaient en litige; à cet effet, ils
jurèrent par la tète et toutes les reliques de saint Jus'
martyr, a juraverunt per capta saneti Justi tnarteris et per

1..11 est h remarquer quo ce chanoine de Vienne était eu meme tempe official et
ficaire général du diocèse do Rennes.

2. Vies des Saints de France, II, 162.
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Iotas ejus reliquias i . » Déjà un demi•sièclo auparavant, vers
831, quatre autres Bretons, Dinaerou, «inmoehiat, Bran-
huear et Auaucar, avaient fait Io même serment dans l'église
de Six', co qui nous prouve que les reliques de saint Just
reposaient alors dans cette paroisse, l 'une des plus anciennes

de nos contrées 2. ll parait même que les Bénédictins de
Redon construisirent un monastère en l'honneur do ce saint,
et que l'église de ce prieuré, dédiée it saint Just, devint plus
tard l'église paroissiale d'Allérac; par suite, la paroisse d'AI-
lérac prit elle-même le nom do Saint-Just, qu'elle porte

encore de nos jours S.
II demeure donc bien avéré qu'un . évêque du nom de Just

fut martyrisé it Rennes, probablement pendant la persécution
de Mare-Aurèle, et que les reliques de ce martyr furent en-
suite précieusement conservées et honorées par les moines
do Redon dans la paroisse de Six', pendant qu'à Rennes une
chapelle rappelait son souvenir. Cela doit suffire pour nous
porter i► vénérer la mémoire do ce saint prélat, malheureuse•
ment trop peu connu maintenant dans notre diocèse.

l)ea deux autres évêques martyrs, successeurs de saint Just
sur le siège de Rennes d'après Le Grand et Du Pas, nous ne
savons que vo qu'en disent ces historiens.

^I. - lloNon%rva, ester' l'an 1181, sous le pape sainet
Meuthère martyr et l 'empereur Commode fils de Mare-Anto-
nin, essuya la cinquiesmo persécution, suscitée par l'empe-
reur Sévère l'an 201, et la sixiesme suscitée par l'empereur
Maximin l'an 236, en laquelle il souffrit beaucoup; et enfin
appréhendé pour la foy eu la septiesme sous l'empereur De-
cins, il eut la teste trenehée, hors la ville de Rennes, par
sentence du préfet Licinius Gallus, l'an de salut 233, ayant
régi son I:giise soixante-et-douze ans.

4. Cartularium Rofaneur, 222.
2. V. l'acte intitulé . Saadi Mali »Melun' o dans le Cartulaire do Redon, p. 37.
3. La paroisse d'Aller-- est plusieurs fois mentionnée dans les actes du

	

sirete
insérés dans le Cartulaire de Redon.
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a VII. » P&*cmus gouverna son Église sous les papes

saint Corneille, saines Luce I, saines Estienne I, saint
Sixte II, martyrs, saint Denis 1, saint Félin I, Eutiehian,
Caius et Marcellin, martyrs, depuis l'an 25$, sous les empe.'
reurs Gallus et Volusian, Valérien et Galien (qui suscitèrent
la huitlesmo persécution l'an 259), Claude, Aurélien (qui sus•
cita la neuviesme persécution l'an 273), Tacite, Florian Pro-
bus, Carus et ses fils Caria et Numérisa, et parvint jusqu'au
temps des empereurs Dioclétien et Maximien, cruels ennemis
de Jésus-Christ et de sa religion, qui suscitèrent la dixiesmo
et plus cruelle persécution contre les chrétiens, en laquelle
ee prélat fut martyrisé l'an 303 1

. Quant à saint Lunaire, dont parle ensuite le Père Albert
Le Grand, nous nous étonnons, avec les Bollandistes, quo
notre vieil hagiographe breton ait méconnu les actes de es
bienheureux (dont nous aurons occasion de parler plus tard),
au point de le placer sur le siège do Rennes dès Io lv° siècle,
taudis qu'il fbt contemporain do Judual, roi do Domnonéo
en 551, et qu'il semble n'avoir été qu'un évoque régionairo,
sans siège fixe. Rien no prouve donc l'authenticité do la no-
tice suivante, par laquelle Io Père Albert termine sa chrono-
logie des huit prétendus premiers évèques do Rennes :

a VII. - S. bantous, communément appelé S. Lux*in,
fût est« après le martyre do son prédécesseur l'an 303, sur
la fin de l'empire des impies Dioclétian et Maximien, sous le
pontificat de saint Marcellin, pape et martyr. De son temps
l'empereur Constantin le Grand commenda do fermer les
temples des idoles par tout son empire, et qu'on éden des
églises en l'honneur de Jésus-Christ. Les fidèles de Rennes
ne turent des derniers à exécuter co commandement et
abattre les idoles du temple do la ville, lequel ce prélat
purgea et dédia à Dieu sous le patronage et invocation du
prince des apostres saine' Pierre et y transféra son siège

1. Géroaot e des Apiques de Bennes.

^f4
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cathédral de la chapelle de Noslre-Dame de la Cité, l'an de
grâce trois cens dix-neuf. II gouverna son évosehd jusques h
l'an trois cens cinquante et sept qu'il décéda en paix et fut
enseveli dans sa Bathddrale. »

En 10W, six ans avant d'avoir rédigé avec Io Père Albert
la chronologie qui précède, le Père Augustin Du Paz, publiant
son histoire généalogique de plusieurs maisons illustres de lire.
fagne, avait ajouté h la tin du volume un catalogue assez bref
des évêques de la province; en tète de creux do Rennes il
avait placé a sainct Médcran qui vivoit du temps do saines
Julien dvesque du Mans et do sainct Martial dvesque de Li-
moges, et par conséquent du temps des apastres; --- sainct
Justin martyr; - S. Riotisme, du temps que les Bretons de
la Bretagne insulaire dito la Grande-Bretagne passèrent la
mer avec Maximin Clemens eslou empereur en l'isle, par
tumulte et sédition militaire contre l'empereur Gratina, et
s'habituèrent en cette province Armorique dite d'eux la
moindre ou petite Bretagne, l'an do grâce 383 t ; -- S. 1lec-
tran; - S. Jean surnommé l'Abbé.

« J'ai appris, dit en terminant lo Père Du Paz, les noms
des cinq susdits dvesquos d'un Mémoire que j'ai trouvé h la
On d'un vieil et fort ancien bréviaire manuscrit sur parche-
min en la bibliothèque do l'église cathédrale de Sainet-
Pierre 2. »

Comme nous l'avons vu précédemment, une autre décou-
verte faite dans la même bibliothèque du chapitre de Bonnes
Qt abandonner eu Père Du Paz cette liste, dont il ne con-
serva quo saint lut. Toutefois Io Père Albert Le Grand ne
voulut pas perdre cette première série do noms d'évêques
qu'avait imprimée son confrère, et, ne pouvant plus les con-
server en tête de son catalogue, il imagina de les placer h la
imité des huit prélats dont le Père Du Paz venait de lui dru-

4. On usure, dit périe, quo Rioidime tut sacré par saint Marlis. (lut. twills. de
Rra., 410.)

2. ttktoire glniatogique de ptuskura matou tttutera da eretagae, p. 839.
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ser la chronologie; de là cette suite d'évêques nommés Mo.
décan ter, saint Riothime, saint Électron et saint Jean l'Abbé,
qui n'a rien de sérieux 1 .

D'après ce qui précède, l'on voit combien sont pleines
d'obscurité les origines du diocèse de Rennes. Évidemment
bien des fables se sont trouvées talées aux récits des Pères
Du Pas et Le Grand; leur chronologie n'est point d'accord
avec la saine critique historique, et nous avons longtemps
hésité à reproduire leurs catalogues des premiers évêques de
Rennes. Ne pouvons-nous pas conclure cependant que do
l'ensemble des traditions parvenues jusqu'à nous découle le
prit tout au moins probable de l'évangélisation de notre dio-
cèse au ter siècle de l'ère chrétienne? No pouvons-nous pas

4. voici, b titre do pure curiosita, cette saine do la chronologie den biques de
iieuues, par le Père Albert Le Grand :

• 1X. -- MovsttAreios 1 commença b siéger l 'an 658 sous le pape saint tibérius
et les empereurs Constantin li, Constance et Constaus, enfants du grand Constantin,
et gouverne sou Église pendant le persécution de Julien l'Apostat lie son temps, l'en
383, Flaro Maxime Clément; passa de la grande eu la petite Bretaigne pour aller corn.
battre l'empereur Gratiau, ut Conan Mériadec ayant conquis la llretaiguo Armorique,
en fut couronné roy par co prélat eu son église, eatbcdrale, laquelle tille lui avait
et(' rendue par Sulpitius Gallus, capitaine do la garnison semaine qui y estait. Co cou.
roulement se cotte l'an 393. Co prélat décéda Peu mirant.

• X. -- s. 111oitsuus fut présente par Io r'} Conan eu chapitre do Rennes qui
redoul au mois do may l'an 680, sous le, pape salut Sirice et l'empereur Ibéodoso,
et, la mesme année, il présida pour le clergé b l'assemblée des Mata b Rennes, et
le roy Conan, de l'adria de toute l'assemblée, establit e,s ladite tille de Rennes le
chef de toute le justice do sen royaume et un juge particulier peur le comté do
hautes. Il mourut, l'an 393, après Meir assisté eut obsèques du roy Conan, en h ville
d'eccismor en Léon, et couronné le roy Gratien en sou église cetbédreto, l'en 388.

• XI. -- S. tin . nu esses autrement Pt.zcve ttvs fat sacré par los mesmes pape
el prince et mourut l'an 403.

w XII. •-- S. JSAtr, surnomma l'Abbé, fut sacre l'au 403, sous le pape saine.
Innocent premier du none, les empereurs Arcade et Meneré, enfers du grand Tbéo.
dose, et le roy Orellana eut obsèques duquel il assiste eu l'abbaye de Leude Tevouee
en Cornouaille, l'an 403, et de Ib accompagna le prince Salomon b Rennes, qui
reçeut te couronne de se main en se cathédrale. Il mourut, l'au 450, après moir
couronné trois outres ruys en sadito cathédrale, D scarole la roy Audrai l'an 412,
Rudik son Bls, Pan 458, et fiel, premier du nom, surnommé le Grand, l 'an 418. •
(Chronologie des Évlquea de Ilaanrs.)

Ces prétendus États de Bretagne au IV* siècle, ces couranuenrents chrétiens et ta
fabuleut roi Conan Médadec, qu'a tué la critique historique, nous feraient sourire
s'ils no nous ottris'atenl pour celui qui accepta de tels contes : ce tant tes malbeu-
veua fruits do sa crédulité qui ont tant amoindri ans yens des hommes sérient te
pleut et aimable Père Albert Le Grand i
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croire que dès les temps apostoliques la lumière de h foi
apparut un instant dans• la ville de Rennes? Ne pouvons-nous
pas admettre Io passage de saint Maximin dans nos murs,
puisque Io culte de ce bienheureux missionnaire y subsistait
encore au xvue siècle? Pourquoi rejetterions-nous cette tradi-
tion du sang de nos premiers apôtres fécondant cette terre
de Rennes qui porte encore le nom de saint Just? Pourquoi
n'admettrions.nous pas que Dieu, dans sa bonté, suscita de
temps à autre, durant les quatre premiers siècles, quelques
pasteurs, dvèquos et zélés missionnaires, pour entretenir les
Rennais dans la sainte religion que leur avaient prêchée les
disciples des Apôtres?

Co grand fait de l'évangélisation du pays de Rennes dès le
commencement du christianisme en Occident, ou tout au
moins vers la fin du r siècle, nous semble donc très»admis
sible, sinon très-certain.

Mais nous n'admettons pas dans notre pays l'existence
d'un dvéchd régulièrement établi dès cette époque reculée;
nous no croyons point à une série chronologique et non
interrompue d'dvèques do lionnes depuis l'an 47 jusqu'en
439, époque où nous apparait Fébédiolus, Io premier pasteur
de notre diocèse dont l'existence est hors de toute contesta-
tion. Aussi n'avons-nous pas voulu faire figurer les listes
précédentes dans notre catalogue historique des dv+ques de
Rennes, qui occupera Io chapitre suivant, quoique nous
n'ayons pas cru pouvoir non plus les passer sous silence,
comme ont fait d'autres historiens.

Disons maintenant comment se forma le diocèse de Rennes.
Lorsque la divin flambeau do I'Ih vangilo éclaira pour la

première ibis le territoire formant notre Bretagne moderne,
ce pays était habité par cinq peuples gaulois que César avait
soumis à Rome : les Nannètes, les Vénètes, les Osismes, les
Curiosolites et les Rodons; quelques auteurs y joignent mémo
les Diabliutes, partageant avec les Curiosolites nos côtes sep-
tentrionales.
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Nous n'avons à nous occuper ici que des Redans ou

Rodons, dont la capitale était Coricide, aujourd'hui Rennes,
et qui possédaient aussi Sipia, actuellement Visseiche, et
Fines, qu'on croit être Feins.

Quelles étaient les limites de la contrée occupée par ce
peuple? Les Redons étaient bornés au Sud par Io cours du
Samnon, à l'Est par le territoire des Andégaves, des Dia-
blintes et des »ducales (habitants d'Angers, de Juhlains et
d'Avranches), à l'Ouest par le cours de la Vilaine, depuis
l'embouchure du Samnon jusqu'à celle du bleu, puis par le
cours du Meu et peut-être par celui de la Rance jusqu'à
la mer. Je dis peut-être, parce que les bornes des Rodons, au
Nord, sont difficiles à fixer. Une seule chose certaine, c'est
que ce peuple atteignait les rivages de la mer, puisque Jules
César le range formellement parmi les peuplades maritimes
des Gaules. M. de la Borderie pense que les Redons possé-
dèrent tout notre littoral, sauf le territoire fort restreint d'A-
letb, qui pouvait, dit-il, appartenir aux Curiosolites 1 .

Mais d'autres auteurs donnent, les uns à ces mémes Curio-
solites, les autres aux Diablintes, toute la partie des anciens
diocèses de Dol et de Saint-Malo comprise à l'Est du Mou et
do la Rance; en conséquence, ils attribuent aux Rodons pour
limite septentrionale la ligne de coteaux élevés qui s'étend
de Montfort-sur-Meu à l'embouchure du Couasnon, --• près
desquels se trouve le bourg de Feins, devant son ancien nom
de Fines à cette situation de poste frontière, - et la portion
de la . côte alors contiguë au Mont-Jeu, aujourd'hui Mont-
Saint•Miehel, qui n'était pas encore une lle, comprise entre
l'embouchure du Couasnon et celle de la rivière de Sélune 2.

Tel était donc, aux premiers siècles de l'ère chrétienne, le
territoire occupé par les Redons, telle était ce qu'on appelait
alors la civil« Redon»; la civilisation romaine y avait

1. Annuaire do Bretagne, 1862, p. 117.
2. C'est l'opinion de M. Rerviler; V. les Mémoires de t'Association Bretonne, 1873,

p. 63.
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pénétré avec les vainqueurs des Gaulois, comme le témoi-
gnent encore de nos jours les monuments dont on retrouve
les ruines; la population gauloise s'était même tellement trou-
vée mêlée à l'élément romain, qu'on la désigne dès lors sous
le nom mixte de gallo-romaine. Toutefois remarquons, avec
M. Kerviler, que de toutes les peuplades armoricaines u la
eivitas des Redores fut celle qui subit le moins de change-
ments pendant l'occupation romaine; non-seulement ses
limites restèrent les mêmes, mais aucune nouvelle ville ne
s'établit sur son territoire, le nom seul de Caudale se trans-
forma, pour devenir celui de la civitas. Redonum, d'où vient
le Rennes d'aujourd'hui t . »

Quoique l'on puisse dire ,d'une manière générale que les
évêchés gallo-romains se sont ordinairement formés d 'après
les anciennes civitates, adoptant leurs limites et prenant
leurs capitales, rien ne prouve cependant que le diocèse
de Rennes n'ait pas fait exception à cette règle. u Je regarde
comme assuré, dit M. de la Borderie, que l'évêché de
Rennes, gallo-romain d'origine, existant authentiquement
dès 439, n'atteignit pas les limites de la cité gauloise des
Bedons, puisqu'il n'embrassa jamais ce grand canton situé à
l'Est du Meu et de la Rance, compris jusqu'eu 1789 dans les
diocèses de Dol et de Saint-1lalo2. »

« Si ce canton resta en dehors du diocèse de Rennes,
ajoute le même historien, c'est que le paganisme y persista
compact et vivace jusque dans la seconde moitié du va° siècle,
comme on le voit par les actes de nos saints bretons, Sam-
son, Suliae et Malo; c'est que l'idolAtrio n'y fut détruite que
par l'influence des émigrations bretonnes, qui firent tout natu-
rellement passer ce territoire sous l'autorité civile des princes
bretons et sous la juridiction spirituelle des évêques de même
nation, auxquels il devait d'ailleurs la lumière de l'Évangile 3. »

1. Mémoires de t'Association Bretonne, 1873, p. 83.
2. Annuaire de Bretagne, 1802, p. 418.
3. 16id., p. 447.
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Le diocèse gallo-romain de Rennes, moins considérable

que la civil« Redonum, n'atteignit donc probablement jamais
le littoral de la mer 1. De bonne heure il dut se trouver cir-
conscrit dans les limites que voici et qu'il conserva jusqu'en
9790 : Au Nord, il avait les mêmes bornes que le dépar-
tement d'Ille-et-Vilaine jusqu'auprès de Pleine-Fougères. De
ce point, la ligne de délimitation suivait un petit affluent du
Couasnon, qui coule au Sud de la paroisse; elle prenait, entre
Trans et La Boussac, la direction du Midi jusqu'à la forêt de
Tanouarn, qu'elle laissait au Nord; puis descendant vers
Hédé, elle venait rejoindre le Flusel, un affluent du Men. Le
cours de ces deux rivières dessinait la limite du diocèse jus-
qu'au confluent du Men avec la Vilaine, sous Bienne; à par-
tir de là, c'était la Vilaine qui bordait l'évêché 2 , » dans l'ori-
gine jusqu'à l'embouchure du Samoan à Pléchdtel. Cette
dernière rivière forma, en effet, la limite méridionale de notre
diocèse jusqu'au 1x° siècle, époque à laquelle certaines pa-
roisses furent distraites de l'évêché de Nantes et incorporées
à celui de Rennes. Quant à l'ancienne frontière de notre dio-
cèse, du côté de l'Anjou et du Maine, c'était la délimitation
orientale du département d'Ille-et-Vilaine, en remontant au
Nord jusqu'à Louvigné-du-Désert.

Résumons en peu de mots tout ce chapitre. Dès le premier
siècle de l'ère chrétienne, quelques prédications évangéliques
durent être faites dans le pays des Halons, mais il fallut les

4. Cela n'est pas tout è fait certain, car M. Dorviler, prétendant quo les Bedons
possédaient Io Mont-Jou IMont•Saint•Michell sans avoir tout notre littoral actuel, croit
que te diocèse do tiennes eut dans l'origine les meures bornes quo ce peuple. • Re-
marquons, dit-il, quo la rivière Sélune forme une limite très.naturelle au Nord, de
Ituceq à Saint-Bilaire, et que son affluent, la Glaive, continuo parfaitement cette fion.
fière à l'Est, de Saint.11ilaire au borous; tandis quo l'ancienne limite Nord do l'évé-
ehé do Bonnes, ainsi que la limite actuelle du département d'llle et-Vilaine entre
Louvigné.du.Aésert et Antrain, n'est indiquée par aucun accident topographique; elle
est complètement erhitrairo et provient sans doute do donations de paroisses fort on.
demies, détachées du territoire primitif des Jtedonet e (Mémoires de t'Assaelatto» lire•
tonne, 4873, p. OS.)

2. M. do courson, Prolégomènes du Gariuiaire do lieu, p. cXXV.
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grandes missions du nte siècle, dont parle Grégoire de Tours,
pour que ces germes de christianisme produisissent des fruits
durables ; encore l'existence authentique d'un diocèse de
Rennes régulièrement organisé ne nous apparalt-elle qu'au
commencement du ve siècle. Cent ans plus tard, au temps de
saint Melaine, on retrouvait des païens, attachés au vieux culte
des druides, dans la contrée que nous habitons; ce qui
n 'était pas étonnant d'ailleurs, car nos voisins les Vénètes
étaient encore presque tous idolâtres t . Quant aux limites de
ee diocèse de Rennes, à la tête duquel se trouvait Fébédiolus
en 439, elles étaient à peu de chose près celles qui subsis-
tèrent jusqu'en 1789.

1.. kraal enim lune femparis Vendeuses peau mes enfila. • (Vila Saadi dleta-

nii, apud Bullaudaut, lannar., 1, 331.)
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CHAPITRE II

CATALOGUE DES ÉVÊQUES DE RENNES

(430.1700)

II existe plusieurs catalogues des évêques de Bretagne ; les
PP. Du Paz et Le Grand, Bertrand d'Argentré et dom Morice,
Ogéo et l'abbé Tresvaux, les auteurs des Cailla christianu,
ont publié des listes de ce genre. Ce qui distingue notre tra-
vail des travaux précédents, c'est le soin que nous avons mis
h rechercher les sources mêmes des notices consacrées h nos
prélats; de plus, nous faisons connaître leurs familles, et ---
w que n'avait fait personne avant nous -- nous donnons
leurs armoiries, leurs sceaux et leurs épitaphes.

1. -- F1uÉmoLVS r. Le premier évêque de Bennes, dont
l'existence est attestée d'une manière certaine, est, selon dom
Morice et M. de la Borderie, Fébédiolus, qui souscrivit par
procureur au Concile tenu à Fréjus vers l'au 439 1 .

11. -- AuTnÉuivs v'el ATnÉmes assista au Concile de Tours
en 461 et h celui de Vannes en 465. Albert Le Grand dit que
ce prélat, sacré en 450, mourut en 478 =.

Ill. -- S%tm ANA». Nous ne savons rien de ce bienheu-
reux évêque sinon que, se voyant sur le point de mourir, il
connut par révélation divine que saint Melaine devait être
son successeur; en conséquence, il lit venir près de lui ce

1. V. dom Marlène ; IV, Aneceot., p. 117.
2. Labbe, tom. IV, Con. et in btbtiot. ms. - CIronot. des Ériques de Rennes. --

L'obbd bdric insinue dans son Malaire ecclésiastique de Bretagne, 1, 115 et 201, qu'A-
tbduius avait dû remplacer un canait' talon, dvdque de !tenues, en 452, tuais cc n'est
qu'une supposition.

u
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fervent religieux et le désigna au choix du clergé et du peuple
de Rennes. L'abbé DérIc croit cependant que saint Amand
fut lié d'amitié avec saint Paulin de Nole et avec le poète
Sancta, et qu'il s'établit entre ces trois grands hommes un
commerce de lettres dont il reste encore des fragments 1.
« Le corps de saint Amand fut enterré, selon toutes les ap-
parences, dit dom Lobineau, au lieu même où fut bàtie depuis
l'église Saint-Melaine, auprès de laquelle il y avait un cime-
tière. o Le P. Le Grand dit que ce saint évêque, sacré en 478,
mourut en 505; mais il est plus prudent d'avouer, avec dom
Morice, qu'on ignore l'année de ,sa mort. Sa fête se célèbre
le 14 novembre, et ses reliques, longtemps conservées dans
l'église abbatiale de Saint-Melaine, sont honorées maintenant
dans la métropole de Rennes. Saint AL and est considéré, à
juste titre, comme l'un des plus puissants patrons de cette
ville, et c'est à son intercession qu 'ont recours les fidèles
dans les calamités publiques.

1V. -- SAlriv Mn1,A1rm naquit dans le diocèse do Vannes,
vers la fin du ve siècle, et fut élevé à Plat, sur le bord de la
rivière de Vilaine, à peu près dans le lieu qu'on appelle au-
jourd'hui le vieux bourg de Drain. Ayant embrassé de bonne
heure la règle monastique, il construisit à Plat un monastère
d'où saint Amand l'appela, sur son lit de mort, pour lui con-
fier le diocèse de Rennes 2. Devenu évêque, saint Melaine se
conduisit avec tant de sagesse et de piété qu'il fut a le con-
seiller du roi Clovis, l'oracle du Gonelle d'Orléans, en 511, et
la gloire de son Église g. D Ce prélat souscrivit aussi au Con-
cite d'Angers, en 530, et mourut vers le même temps, le'
a novembre, dans son monastère de Plat a. Plusieurs saints

1. CCric, Hist. ferlés. de Bretagne, 1, 278.
2. Full &tanins de parodia Eenetensi, ex nobilissimis parentibus, Mordus; qui

in jundo qui Ptaceio t'aralur, nulrilus... renions 11elaniua de mwiaatcrie eue quod pro-
prüs rnanibus fabrieareral ia lunée qui rocsiur l'iode in Aouorcm Dei. e (fila 8. Ale-
lanii, apud Boilaudum.)

8. M. de la Corderie. Annuaire de Bretagne, 1861.
•1. l'ne partie du village do la Clandiuayo, eu Drain, porte encore le nom do Pla-

tel; dans un champ qui l'avoisine et que baigne la vilaine, on montre l'emplacement
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évêques assistèrent €t ses funérailles, et son corps, transporté
à Rennes par la Vilaine, fut inhumé près do celui de saint
Amaud, dans Io cimetière de cette ville. Un peu plus tard, on
éleva sur son tombeau une magnifique église qui donna nais-
sance a la célèbre abbaye de Saint-blelaine.

V. -- FÉn nioLus II, que quelques auteurs nomment Fidio-
lus ou lbédiolus, souscrivit au cinquième Concile d'Orléans,

tenu en M i .
VI. --- Vtcromus. Cet évêque, issu d'une grande famills,

avait été marié avant d'entrer dans l'état ecclésiastique. On
lui tonnait une tille nommée Domnole, qui épousa en pre-
mières noces Iiurgolin, puissant seigneur, et en secondes
Nectair, frère de Itadégisile, majordome du roi Clotaire; cette
dame ayant eu un différend, au sujet de quelques vignes
situées en Anjou, avec Itobolen, référendaire de la reine Fré•
dégonde, fut assassinée par ce dernier seigneur, dans sa pro.
priété mémo, pendant la vendange 2. Victorias, devenu évêque
de Rennes, assista en 567 au deuxième Concile de Tours; la
même année, il écrivit h la reine sainte Radegonde pour
l'exhorter it persévérer dans la résolution qu'elle avait prise
do vivre dans un monastère a. Fortunat nomme aussi notre

évêque parmi les prélats qui assistèrent it la dédicace de la
cathédrale de Nantes en 1568, et il fait son éloge en même
temps que celui de Domitien, évêque d'Angers :

.Domitianus, item Victorias, antbo eolmnme,
Spes in ',urique maliens pro regionis ope 4 .

On ignore l'époque précise de la mort de Victorias, mais
l'abbé Déric fait observer avec raison que, d'après le 'émoi-

du monastbro de saint Melaine. On vient d'extraire do co champ des briques Qallu•
romaines qui confirment la tradition locale.

4. Labbe, tom. V, Coutil.
2. Grégoire do Tours, filet. Franc., '.18, 32.
3. Labbe, tom. V, Gondi. -• Grégoire de Tours, filet. Franc., IX, 39.
.1. Fortunat, Cap. in dedirat. erefrslm Naunefeusia.



Da amas. da

gnago de Grégoire de Tours, il avait terminé ses jours dès
Eau M.

Ogée prétend que Victorius eut pour successeur Marius,
élu en 594; mais aucun autre historien ne mentionne ce
prélat, dont l'existence ne repose que sur un document
reconnu maintenant comme ayant été falsifié t .

D'Argentré prétend, de son côté, que saint Cohen passa
du siège épiscopal de Léon sur celui de Rennes, vers cette
mémo époque. « Saint Golven, dit-il en son Histoire de Bre-
tagne, fut premièrement successeur à l'évesché de Léon à
Saint Paul, et depuis fut évesque de Rennes. II était natif
du pays de Léon, et, ayant quelque temps administré sa
charge, il la quitta pour suivre une vie plus austère, se reti-
rant près le bourg de Saint•Didier, à quatre lieues de Rennes,
en un lieu appelé la Motte-Mérioul, duquel il lit son ermi-
tage; il mourut le premier jour de juillet, l'an GOtl de notre
salut, et fut apporté son corps en l'église Saint-Melaine près
Rennes, »

Il est très-vrai que l'on montre encore aujourd'hui, près
du village de la Motte en Saint-Didier, le jardin, le puits et
Io four possédés, d'après une tradition constante et séculaire,
par le saint évéque Golven ; tout prouve donc qu'il est venu
de Léon terminer sa vie dans cette solitude. Il est également
certain que le corps de saint Golven, conservé jadis tout en-
tier dans l'église cathédrale de Rennes, a toujours été, durant
le moyen-lige, un objet de vénération particulière pour le
peuple de cette ville; nous verrons plus loin qu'on le portait
dans toutes les processions générales des Rogations. Mais rien,
dans les traditions rennaises ni dans le culte spécial qu'on
lui rendait, ne prouve que nos ancétres aient regardé ce
saint comme ayant été l'un de nos prélats, et saint Golven ne
ligure dans aucun catalogue d'évèques de lionnes autre que
celui dressé par d'Argeutré.

1, Haute, Gattiu chriatiana, %t1', 740.

T. 1.
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Il existe malbeùreusement, au contraire, dans la série de

nos évêques, une lacune d'une soixantaine d'années à cette
époque.

ViI. -- DunloTvnus n'apparalt, en effet, qu'en 030, époque
à laquelle il souscrivit par procureur au Concile de Cbâlons 1 .

L'abbé Délie dit que ce prélat u conduisit son diocèse avec
beaucoup de sagesse et une grande sainteté; n le Père Albert
Le Grand ajoute qu'il mourut en 05.

Ici encore quelques auteurs, Du Paz, Le Grand et Ogée,
placent un Guillaume ier vivant vers (180; mais nous no
pouvons admettre cet évêque, qui n'est signalé que dans un
document évidemment falsifié 2.

VIII. --- SAINT Dlalnn « assista, vers 087, au Concile de
Rouen. De là il fut à Rome visiter Io tombeau des Apôtres.
Gomme il en revenait, prenant au plus long et passant, on
ne sait pourquoi, par les montagnes des Vosges, il y fut
massacré par des bri,;aads, D ainsi quo son archidiacre Dain.
froy 3. Rollandus et le Père Longueval ont parlé do co prélat
rennais, dont M. do la Rallaye a raconté l'histoire dans ses
Vies des Saints de Bretagne. L'abbé Dévie ajoute qu'on hono-
rait de son temps saint Didier comme martyr au village qui
porto son nom et où il perdit la vie, dans la Ilaute-Alsaeo ;
sa fête s'y célébrait le 18 septembre. Par malheur, ce culte
ne parait point s'être introduit dans notre diocèse,

Après la mort de saint Didier, Agathée, comte de Rennes,
s'empara des revenus do cette Église et ne permit pas qu'on
donnât un successeur légitime à l'évêque défunt. u Sa har-
diesse alla môme, dit Dévie, jusqu'à se faire nommer à sa
place; mais il no s'embarrassa pas de se mettre en état d'en
remplir les fonctions 1. » On croit que cet intrus mourut vers
703.

1. Labbe, tom. V, Concile.

2. Outreau, Cap. chriaf., X1V, 741.

3. M. do la Btorderie, Annuaire de Brel., 1862.

4. Uist. trais. de Bretagne, 11, 101.
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IX..-^ San^rr Manu, appelé aussi, par abréviation,

saint Morand, issu d'une famille distinguée et fils, croit-on,
d'un comte de Tournay, monta sur le siège de Rennes au
temps de Chilpéric, roi de Franco. Étant allé.visiter le tom-
beau des Apôtres, il passa par Rheims, où il reçut des
reliques de saint Rémi, qu'il déposa dans l'abbaye de Ber-
cette, au diocèse de Parme. De retour de Rome, il se fit
ordonner un successeur et distribua son bien aux pauvres;
puis, prenant congé de son troupeau, et quittant définitive..
meut Rennes, il retourna en Italie et s'y retira au monastère
do Berceur), où il mourut en odeur de sainteté, le 22 oc»
tobre 730, selon Ferrarius. Il fut inhumé dans l'église do
cette abbaye, dédiée alors à saint Abundius, martyr, mais qui
a pris depuis le nom de Saint-biadéran; une partie des
reliques de ce bienheureux évêque ont été apportées do lier-
cette à Rennes en IBIS, et l'on célèbre sa tète le 22 oc-
tobre 1 .

On trouve encore ici dans les catalogues des évéques de
Rennes une lacune de plus d'un siècle. Albert le Grand la
remplit, il -est vrai, donnant les noms des prélats qu'il pré-
tend avoir occupé ce siège après la démission de saint Modé-
ran Auriseand Pr (702-723), -» Ilothandus (723-747), --
Étienne (747-702) -- et Auriseand Il (703-822); mais cet
auteur ne fournit aucune preuve do l'existence de ces évéques
que rejettent tous les historiens bretons. Remarquons cepen-
dant que les Bénédictins, dans leur Histoire manuscrite, do
Saint•Alelaine, admettent Étienne, d'abord abbé do ce menas-
tère, puis évêque de Rennes, mort en Italie, d'après Flodoard,
Io 10 mai 702.

X. - %nNAnius souscrivit, en 843, au Concile de Germi-
gay, et, en 840, à celui de Quierci 2. Ou croit ce prélat le
même que Gernobrius, qui embrassa avec ardeur la cause do
l'archevêque de Dol créé par Nominé, roi do Bretagne; aussi

1. Mabillon, Art. Saut. Ord. 8. Baud. -- Dollandor, Aria Und., IL
2. Juan Main, p. 68. - D. Taillandier. - Ddrie.
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refusa-t-il de paraître au Concile de Savonnières, réuni par
l'archevêque de Tours. Il est encore fait mention de cet
évêque dans une charte de Redon datée do 858, et l'on place
sa mort en l'an 886 r .

XI. Lactase; fut sacré, le 29 septembre 868, par
Bérard, archevêque de Tours, assisté de Robert, évêque du
Mans, et d'Actard, évêque de Nantes. Ce fut lui qui reçut le
pénitent Fromond, venu en pèlerinage au tombeau de saint
Marcellin dans des circonstances très-singulières, rapportées
longuement par le rédacteur du Cartulaire de Redon. Ce der-
nier manuscrit fait, en outre, deux autres fois mention de
notre prélat, en 866 et en 8'il
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XII. -- Nounoin» souscrivit, vers l'an 934, h une charte

	

f' t

donnée en faveur de l'abbaye de Saint-Père de Chartres. On
ne sait rien de plus de ce prélat.

Xlii. -^- Tniuivu. Le x° siècle fut, comme chacun sait,
une époque de décadence morale qui nécessita dans les rangs
mêmes du clergé la grande réforme opérée plus tard par le
pape Grégoire VII. Si nous en croyons une vieille chronique

	

du Chapitre de Rennes, recueillie par le P. Du Pax et insérée

	

zys.

par dom Marica dans ses Preuves de l'Histoire de Bretagne

(I, 338), Thibaud, fils de Loscoran, épousa successivement

	

Oirelau et Genergant, devint évêque de Rennes, et eut de sa

	

J

	

première union l'évêque Gaultier, son successeur, et de sa

	

}

	

seconde Mainguené, premier seigneur de la Guerehe, et Tris.

	

;35eau, également évêque de Rennes, comme nous allons le voir.
Thibaud ligure en qualité d'évêque de Rennes dans la charte
de 894 par laquelle le comte Conan donne Villamée au Mont-
Saint-Michel ; sur la fin do ses jours, il se démit de l'évêché
en faveur de son fils Gaultier et se retira h l'abbaye do Sint-

Fâ
Melaine, dont il devint, dit-on, l'abbé 9.

	

,s

4. Ddrle, Ilitt. eut& de Dra., 11, 803. -- Cartut. Rolot. -w i pèse. Redon. «bu-
Glu am (Aret. dép. d'lttaet-Ellaine.)

2.8irmond, Gondi. Gall. - Cartel. Rotor., 42, 403.

	

3. Du Pas, Md. plaie des tolet. de ta Gttttcke. - Quelques historiens n'admet-
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lent pu cette chronique du Chapitre, parce qu'elle est, disent•ils, . iajarieuse b la

	

.



un mues.

	

na

X1V. T- Gomma, fils, d'après la précédente chronique, de
Thibaud et do sa première femme Oirelan, souscrivit aux do-
nations faites au prieuré do Livré, de 1014 h 1022, et h une
autre donation faite b l'abbaye de Saint-Georges après 1032.
Comme son père, il abdiqua la charge épiscopale eu faveur de
son Ois et survécut plusieurs années â sa démission 1 .

?C.V. --- Gugnui , fils de Gaultier et da Oideline, devint
évêque de Rennes du vivant même do son père et de son
grand-père Thibaud; c'est ce gui explique comment, en qua-
lité d'évêque, il concéda, d'accord avec Gaultier, également
qualifié d'évêque, l'église do Livré aux moines de Saint-Flo-
rent, et souscrivit avec le même h la donation de Plubihan
faite a l'abbaye de Saint•Georges. Co Guéris semble avoir été
un prélat très-recommandable; D. Lobineau lui attribue le
rétablissement de la discipline ecclésiastique dans le diocèse
de Rennes, et cette salutaire réforme des moeurs cléricales
qu'achevèrent les évêques Sylvestre de la Guerche et Mar-
bode. !l favorisa beaucoup les établissements religieux do son
temps et souscrivit aux nombreuses donations faites aux ab-
bayes de Saint-Georges, de Saint-Néon et de Saint-Gildas-
des-Bois; il signa enfin la fondation du prieuré de Saint-Cyr
do Rennes, faite en 1037, et mourut le 13 septembre, sans
qu'on sache positivement en quelle année =.

XVI. -• Tusse«, fils de Thibaud et de Génercant, fière de

Mainguoné, seigneur do la Guereho et oncle du précédent
évêque, succéda à ce dernier sur le siège de Rennes. Ce
prélat, qui fut d'abord abbé de Saint-hlelaine, no dut siéger
quo fort peu de temps; il no nous est connu quo par la

mémoire des évêques de Rennes; . co n'est pas là une preuve historique contra un
tait précisé t si on lit l'histoire des autres 4véchés de Bretagne, si on considère les
chartes du ia siècle, noua montrant presque toutes les Églisee entre les mains de
prêtres mariés, ou se convaincra qu'il serait bien estreordinaire do trouver l'Église de
tiennes seule tt l'abri des misères do cette époque. et qu'on peut admettre une tradition
qui la tait partager un relàchemeat général de discipline, relàcbement suivi immédiate•
ment do la réforme, et prouvant une fois de plus ta vitalité de l'Église.

1. Du Pu, 11te pinéal. -- Pr. de t'lttat. de But., 1, 881. - Cart. 8t.•Ceergea.
2. 1)u Pu, Bill. glnfat., 18. -• Pr. de l'al. de Orel., 1, 8g8, 011, 874, 888.
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chronique du Chapitre do Rennes, qui lui donne le surnom
de Trigone! 1.

XVII. -- MAtrl. On ignore l'origine de cet évêque, qui
figure dans la fondation du prieuré do Quiberon. Il souscrivit
au Cenelle de Rome en 4019, b celui de Tours en 1035,
et b celui do Rennes en 1009 2. Il donna les églises de
Pollloy et do Villamée au Mont-Saint-Michel, en 1030, con-
firma la donation do Montautour b l'abbaye de Redon, et
mourut le 20 août 1078, d'après la chronique do Saint-
Molaino 3.

XVIII. -- Sunna un ta GUnucue. Après la mort do
Main, le clergé et le peuple do Rennes élurent pour évêque
Sylvestre, seigneur do la Guereho et de Pouancé, chancelier
de Bretagne. C'était un descendant de ce Thibaud dont la
famille avait occupé pendant trois générations le siège épis-
copal do Rennes. Sylvestre avait lui-même été marié, et son
fils devint seigneur do la Cuorebo après lui ; mais ayant
perdu sa femme, il embrassa l'état ecclésiastique, et se dis-
dupa par son humble résistance b accepter la dignité d'é-
vêque. Malgré ses vertus, son attachement b la cause de
Raoul, archetêquo de Tours, lui attira do graves difficultés do
la part du légat du Saint-Siège, en 1078. Il est fait mention
de notre prélat dans les donations faites h Redon en 1081 et
h Salut-Florent en 1080; Sylvestre donna lui-même, en 1087,
l'église de Brielles b l'abbaye de Saint-Serge, et fonda Io
prieuré do Saint-Nicolas de la Guercho, en flaveur des moines
do Saint-Molaine; il Ait du nombre des commissaires nommés
par le duc Alain Forgent, en 1087, pour juger Io différend
entre les chapelains do ce prince et les religieux de Redon.
Cet évêque eut, au reste, toute sa vie la confiance do ses

4. Du Vu, Die. giniol., 48. --^ Pat. de 171ü1. de Brai., t, 353.
2. Ce Concile fut tenu en Uretagno par Ami, nue d'Oléron et légat du Saint-

Siège; mais il n'est pu tri*certain que co fut is Rennes, quoiqu'il porto ordinaire-
ment le nom de cette ville. (V. Trams, Église de Sul.. 43.)

3. D. Morieet P►. de filial. de Brel., 1, 593, 398, 497. -- D. Morice, Catal. des
talques.
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souverains, et le• comte do Rennes lui donna, à lui et à ses
successeurs, ce qu'il possédait dans le cloître do Saiut.Pierro
do Rennes, le faubourg de cette ville appela depuis Bourg-
l'Ivéque, et la paroisse de Drus. Sylvestre de la Guercbo
travailla de tout son pouvoir à continuer la réformes de son
clergé et à sanctifier son diocèse, et il trouva, pour y réussir,
un zélé coopérateur dans le bienheureux Robert d'Arbrissel,
qu'il fit trésorier do Saint-Pierre. Co vertueux prélat mourut
le 18 janvier 1093, laissant à ses successeurs sur le siège
do Rennes son manoir patrimonial de Ratinée, près la
Guereho, et les dimes do cotte mémo paroisse de Rannée.
Ses armoiries étaient t de gueules d deux léopards d'or, l'un
sur l'autre'.

XIX. Manou. Nous ne pouvons quo résumer ici l'bis-
toiro do cet évêque, malgré l'intdrét qu'elle présente : Mar•
bodo naquit à Angora, vers 1010, do Robert Le Pelletier et
d'liildeburgo. Destiné à l'état ecclésiastique, il devint suecos-
sivement, dans sa ville natale, chanoine, seholastiquo et
archidiacre. II remplit ses divers emplois avec tant do sagesse
et de prudence, quo Io clergé do Rennes Io choisit pour son
pasteur après la mort do Sylvestre de la Guercho; mais il ne
fut sacré qu'en 1000, par le Papa Urbain Il lui-mémo, au
milieu du Concile do Tours. Aussi savant littérateur quo zélé
pontife, biarbode nous apparaît écrivant de nombreux peintes
latins qui no manquent point do charme, et s'occupant eu
même temps de• la sage adminiatiation do son diocèse, dont
il acheva la réforme commende par ses prédécesseurs. Il

1. ûsuréan, Coft. christ., 741. 1.a erand, Chrosof. des }coq. •• Fr. da !'Duet
de Aret., 1, 459 et 4611. -,- Dans h restauration de la Métropole de tiennes entre*
prise par le cardinal Salnt•illaro, Son tminenco e fait peindre deus les verrières les
armoiries do presque tondes évéquea de tiennes depuis la tin du lite sitelo. Quelques.
uns de ces blasons, il faut bien l'avouer, laissent a désirer sous le rapport do l'osa
titude béraldiquei mais comme la monument qui les renferme les conservera ans
générations a venir, nous croyons devoir les sigasler en notes lorsqu'ifs ne seront pas
exactement ceux quo nous donnons nous mémo. Le premier écu épiseopat placé an
Sud du eanctuairo est celui do Sytvest e do la Curette, blasonné de putes d drag
flopards d'argent, l'un ter autre, et accompagné de la date 1010.
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souscrivit au Concile de Troyes, en 1101, et à celui de Lou-
dun, en 1109; puis, appesanti par le travail et l'âge, après
vingt-sept ans d'épiscopat, il se démit de cette charge et se
retira b l'abbaye de Saint-Aubin . d'Angers. Ce fut dans ce
monastère que Marbode mourut, le 11 septembre 1123,
comme l'indiqua le Nécrologe de Saint-Pierre de Rennes'.

Il fut inhumé dans l'église abbatiale, où l'on voyait encore
son tombeau au siècle dernier; son éloge fut composé par
Ulger, évêque d'Angers, et par Rivallon , archidiacre de
Rennes. Voici comment s'exprime ce dernier

Reddidit ingenium sapientem, lingua disertum,
Mens minorera, vigilem, sollicitude gregis,

'Etas lange senem, jueunduna gratin moris,

Ordo pont! facem, religiogue sacrum,
Sobrietas parc» sibi, munificentia targum

Pauperibus, rectum reglda justititv'.
Rie bois Ecclesite pondus portabat, et idem

Mansuetudine bus, et feritate leu

XX. -- RouAua. Ii est fait mention de cet évêque de Rennes
dans une charte de Savigné et dans une permission accordée
par son successeur ù deux particuliers de se battre en duel.
Renaud mourut le 21 novembre 1120, suivant le Nécrologe de

l'abbaye de Saint-Serge 3 .

1. «SEPT. III id. an» Domtai,U°C°ran', obiit Diarbodus Redan. episcopus.n -
Nous ferons do nombreux emprunts aux deus intéressants Nécrologes manuscrits appar-
tenant encore au vénérable Chapitre de Rennes.

2. M. Reporta, Podmes de Marbode. -- D. Morico, Preuves, 1, 453, 499, 549. -

Calai. des Évéq. de Rennes.
Les oeuvres littéraires de Marbode ont été imprimées plusieurs fois; dernièrement,

M. S. Roparta a traduit en vers français quelques poèmes do cet évoque, les faisant
précéder d'une intéressante introduction historique. - Les verrières do la Métropole
donnent h Marbode les armoiries des seigneurs de Marbceuf ; d'azur à deux épées d'ar-

gent, garnies d'or et passées en sautoir, tes pointes en bas, aveu la date 1090.
3. D. Lobineau, Pr. de l'Hist. de Brel., 204.

Pour blasonner les verrières do la . Métropole, Io peintre s'est servi d'un Armorial
ses. des Évéques de Rennes, composé en 4718 par soeur Élisabeth danret des Lesdi-
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XXI. --- HAiusi.IN, abbé de Saint-Aubin d'Angers lorsque

Marbode mourut dans ce monastère, le quitta pour le siège
épiscopal de Rennes que lui conféra l'élection du 15 mai 1127.
La même année, le nouveau prélat assista à la réconciliation
de l'église de Redon ; il souscrivit au Concile de Rheims eu
1131, et son nom figure dans de nombreuses chartes conteur•
poraines. En 1138, Hamelin fit le voyage de Rome; de retour
en Bretagne, il mourut le 3 février 1141, d'après le Nécro-

loge de Saint-Pierre, qui s'exprime ainsi : « Fanantes III.

Non. Obiit Ilamelinus hujus ecclesie venerabilis episeopus. »

Gaignières nous a conservé son sceau de 1136 : il est de

forme ovale et représente un évêque debout, la mitre en tête,

tenant d'une main une crosse tournée eu dedans et bénissant de

l'autre; autour est cette légende : f SIGILLUM Hsmnvt RT;DO•

NENSIS EPISCOPI I .

XXII. -- ALAIN Ier souscrivit, en 1141, en qualité d'évéque
élu, à la fondation du temple de Nantes faite par Conan III.
Le grand nombre de chartes que l'on trouve de ce prélat dans
les abbayes de Marmoutiers, de Saint-Melaine, de Savigné, de
Saint-Georges et de Saint-Sulpice, prouve l'estime qu'il avait
pour les ordres monastiques. En 1151, il assista, avec plu-
sieurs autres évêques de Bretagne, à la translation du corps
de saint René à Angers; il mourut le 1er mai 1157, d'après
le Nécrologe de Saint•Pierre de Rennes, et fut inhumé dans sa
cathédrale, au haut de la nef. Lorsqu'en 1756 cette église
fut démolie pour être reconstruite, l'ou retrouva le tombeau
d'Alain « construit en maçonnerie de pierres de Taillebourg
et recouvert par des pierres ardoisines; » il renfermait . « des
cendres, un morceau de crosse en bois et un sceau en métal
rouge au milieu duquel était la figure d'un évêque vu de face

gubrce, religieuse do Saint-Georges, et dédia à Mgr Turpin de Crissé. Co manuscrit,
appartenant au cardinal Saint-Marc, e dû être légué par Son Éminence au Grand-Sé-
minaire de Bennes; il attribue à l'évêque Round : de gueules au sautoir ancré d'or.

1. Hauréau, Gall. christ., XIV, 748. - D. Morice, Preuves, I, 800. - Gaignières,
Ma. de la Bibliol. Nation., fonda des Blancs-Manteaux, n° 17028. - Les verrières de
la Métropole blasonnent l'écu d'Hamelin: bandé d'argent et de gueules de eiæ pièces.
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d mi-corps, tête nue, bénissant de la main droite et'tenant sa
crosse de ta main gauche; autour étaient ces mots en lettres
gothiques t t St41LLOlü ALANI REDONENSIS IWISCOPI I .

XXIII. ÉTIENNE nE LA Rocusvovc tva naquit à Angou-
lême d'une famille honorable, mais on ne sait pas au juste
s'il' appartenait à l'illustre maison de La Rocbefoucaud qui
subsiste encore aujourd'hui ; les frères Sainte-Marthe ne le
pensent pas; mais M. de Courcy semble le croire. D'après les
PP. Du Paz et Le Grand, son père se nommait Iiélie et sa
mère Constance; il se fit Bénédictin à Saint-Florent de Sau-
mur et fut élu d'abord prieur, puis abbé de ce monastère;
mais avant d'avoir reçu la bénédiction abbatiale il fut choisi
par le clergé de Rennes pour évêque de ce diocèse. Étienne
« fit paraltre, dit D. Morice, une grande habileté à manier les
affaires civiles et ecclésiastiques pendant son pontificat. D En
4168, il fit le voyage de Rome; il assista, l'année suivante, à
la translation du corps de saint Florent à Saumur. Il mourut
très-regretté, le 4 septembre 1166, et, d'après ses dernières
volontés, son corps fut inhumé dans le cloître de l'abbaye
de Saint-Melaine, auprès de la porte de l'église, lieu que
son humilité lui avait fait choisir pour sépulture. Le sceau
d'Étienne de La Rochefoucaud, en 1162, est de forme ogi-
vale; on y voit un évêque debout, vu de face, coiffé d'une mitre

cornue, tenant sa crosse et bénissant; autour on lit ces mots

f SIOtLA.UN STmmHANI REDONENSIS EPISCOet 2.
XXIV.- Rosati I°r, chanoine régulier de l'abbaye de Rilié,

près Fougères, succéda à Étienne de La Rochefoucaud et ne
tint le siège épiscopal qu.un an; il mourut le 9 décembre
1167, suivant le Nécrologe de Billé.

1 D. Merici), Catat. des ÉvIq. -- Colieet. ds &eaux, do M. Doue' d'Areq. - Inv.

des :omit. de ta cathédr. de Bennes et 1750 (ms. des Aret. départ. d'llle-et-Vilaine).
- Dans les verrières de la métropole, Alain porto : d'hermines au croissant d'azur
bordel d'or.

2. D. Lobiaeau, Hist. ms. de Saint-10etaine. - Iiaurdau, Calt. christ. - CoUect.
Donat d'An q. --- Les verrières do la Métropole donnent h Étienne les armoiries des
seigneurs de La Rochefoucaud : burelé d'argent et d'azur d trois chevrons do gueule*
brochant sûr le tout.



D8 SENNES.

	

58

XXV. •-- ÉTIENNE ms Fondus, chapelain d'Henri II, roi
d'Angleterre, fut élu évêque en 1168; il appartenait, semble-t.
il, à la noble maison des sires de Fougères, qui portaient ;
d'or d une plante de fougère de sinople. Cet évêque nous a
laissé par écrit un curieux résumé de son administration
épiscopale. II construisit, l'année même do sou sacre, mie
chapelle dans le jardin de l'évêché, répara les moulins du
Bourg-l'Évêque, en construisit un nouveau, acquit la terre de
Charan et en rendit les bois à l'agriculture ; il racheta une
terre du fief de Saint-Pierre, située près la chapelle des
lépreux, et, le feu ayant dévoré son palais épiscopal, il
le réédifia en pierre et y ajouta un verger ; il fit encore
rebâtir le four banal et travailla beaucoup h améliorer le
temporel de son évêché. Ces grands travaux no lui firent pas
négliger pour cela Io salut des rimes; car nous voyons, de son
temps, l'archevêque de Tours venir présider à Rennes une
assemblée provinciale, sorte de Concile où les évêques s'uni-
rent pour repousser l'hérésie des Albigeois. Enfin, Étienne
de Fougères cultiva les belles-lettres et s'appliqua à la poésie;
mais, dit la tradition, Dieu lui ayant fait connaltro, dans une
vision, que la poésie profane ne convenait pas à un évêque,
il y renonça et composa les vies de saint Firmat, évêque, de
saint Vital, abbé, et de saint Hamon, moine de Savigné.
II mourut le 23 décembre 1178, laissant au Chapitre de
Rennes une rente de 20 sols sur le recteur do Bourg-Barré,
pour les frais de 'son service anniversaire'. Étienne de Fou-
gères fut inhumé dans sa cathédrale, au haut de la nef,
auprès de l'évêque Alain ; « son tombeau, composé d'une
seule pierre de grain, creusée à un pied et demi de profon-
deur, D fut retrouvé en 1750; il renfermait encore e; ses
ossements, des fragments d'ornements pontificaux, entre
autres deux morceaux de gants sur l'un desquels étaient ces

1. • RÉCURER, X Bal. obtit 81ephanas Filg. apiseopus Redon. ad enfui ovni-
veraarlum Rabonnit cm redora de Rifla -Barkla, XX e. e (Neerol. Salien Petri
Redon.)
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mots : Aouvs Dat, et sur l'autre, Dumas Dat, une crosse en
bois toute pourrie et un sceau, en métal rouge, au milieu
duquel était la figure d'un évoque assis, tenant sa crosse de la
main gauche et donnant la bénédiction avec la droite, et autour
étaient ces mots : S. Suint. Rso. EP. ET lems Ala com-
ma. » Gaignières nous a conservé un autre sceau ogival
du même évêque, eu 1174, où il est représenté debout, avec

cette légende : f SIGILI.UU STEPusm Dat GRATTA Ruons-
sis EPI. t

MI. --• PumLIPP%, religieux de l'Ordre de Liteaux, fut
d'abord abbé de Notre-Dame-des-Fontaines, au diocèse de
Tours, puis do Notre-Dame-de-Clermont, près Laval ; ce fut
de ce dernier monastère qu'il monta sur le siège épiscopal do
Rennes, en 1170. Ce prélat trouva sa cathédrale menaçant
ruine, et, a n'ayant pas de fonds pour la réparer, il s'adressa
h Dieu, qui lui fit connaitre qu'il y avait un trésor caché
dans cette église ; » plein de confiance en la Providence, il
fit démolir cet ancien édifice et en reconstruisit l'abside avec
l'argent qu'il trouva, en effet, dans les fondements=. Le duc
Geoffroy confia à Philippe les sceaux de Bretagne, mais ce
prélat n'exerça pas longtemps les fonctions de chancelier,
étant mort dès le 8 avril 1181, suivant le Nécrologe de son
église, qui en parle en ces termes

a Apnlus, VI id. Obiit Philippus boue memorie qui primo
fuit abbas Clarimontis postea talus eplscopus Redonensis, dedit
et concessit beato Petre suisque canonicis quod quilibet cano-
nicus post decessuln suum /ruches prebende sue integre per
auamn haberet; ipso et primas ecclesiaut novam Saadi Petri
incepit edificare. » Le sceau de cet évêque est ovale et le

représente debout, vêtu d'une riche chasuble, portant la crosse

4. D. Notice, Preuv., 1, 072. --- !lauréat:, Cali. drift. -- inth do la raid. --
Dra. do Gaignilree.

2. Cette trouvaille de l'évêque do Rennes n'a rien qui doive beaucoup aurres yeu,
puisqu'A côté même do la cathédrale les chanoines do Saint-Pierre trouvèrent bien,
en 4774, un vrai trésor, dont la pièce principale était la fameuse patère d'or déposée
aujourd'hui au cabinet des médailles, h la bibliothèque Nationale, h Paris.
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et la mitre, et bénissant de la main droite; la légende est s

Stimula PulupPt ItEnonnNals :muon 1 .

XXVII. -- Jacauîs let ne nous est connu que par la confir-
mation qu'il lit à 1llathelin Privé, abbé de Saint•Melaine, de
la donation de l'église de Moulins à son abbaye. Cet acte ne
porte point de date; mais Mathelin Privé ayant succédé h sou
oncle Guillaume Privé vers 1180, il faut placer cette confir-
mation en 1182 ou 1183. L'épiscopat de Jacques fut, du reste,
tellement court, que M. Hauréau doute de son existence,
s'appuyant sur le témoignage d'un contemporain des évêques
Philippe et Herbert, qui prétend que ces deux prélats se suc-
cédèrent immédiatement; cependant on ne peut guère rejeter
Jacques, puisque son nom est inscrit dans la charte dont
nous venons de parler 2.

XXVIII. -- Umm. Ce fut encore un abbé de Clermont,
près Laval, qu'élut en 1184 le clergé de Rennes : il se nom-
mait Herbert, était né à Vouvé, près Château-du-Loir (Sarthe),
et avait une grande réputation de sainteté. Cet évêque em-
brassa avec ardeur la cause d'Arthur de Bretagne et montra
beaucoup de sagesse dans toute sa conduite politique; il ne
négligea point pour cela les intérêts de son diocèse; il conti-
nua la réédification de sa cathédrale et ressuscita, dit la tradi-
tion, un enfant écrasé par un chariot chargé do pierres desti-
nées à cet édifice; son pouvoir s'étendait jusqu'aux animaux
sauvages, qui obéissaient à sa voie. Ce prélat thaumaturge
mourut en prédestiné, le 11 décembre 1188; le Nécrologe

de Saint-Pierre fbit mention de son décès comme il suit :

1. D. dlorico, Calai. des Fktq. - Dans les rerribrea do la Métropole un donne h
Philippe pour armoiries s de gueules à trois demi-rots d'argent, posés 2, 1, oeeompa-
gnanl uu 6esau de mémo eu obture.

2. V. Cartel. Saueli Relui,' ma. do la Diblioth. do la fille do Rennes.
8. e Dkitar de ipso quod quidam die traie* quadrige ad aportandoa lapides pro

edijiealione eeetesio Redouensis, et quod quidam puer mortuus juif per transitons euJus-
dam quadrige, et quod Deuil suseitavit puerum ad ipsius supplicalionem et m'iversi
populi eongregoti	 Postes dieitur quod quidam tonus (mahw poil annulons
suons, et tee episeopus pro sue mtnulo escommunieavif, et corans unioerso populo ipso
tonus ipsi eptseopo annulais apporlavil.. (Nenni. Saadi Petri Redon.)
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e Neuss. IV id.' Obiit Herbertus, primo abbas Clarimontis
post episcopus Redonensis, vir sumtne religionis, arma dontini
1lf° C° nonagesimo octavo, qui ledit annis quatuordecina et men-
sibus quinque, ad cujus anniversarium habemns LX sol. in
jeodo de Cornelid apud capellam de Calandor in jeedo nostro. »
Herbert fut inhumé dans le choeur de sa cathédrale, du côté
de l'évangile; on y voyait encore au dernier siècle son tom-
beau « près les escabeaux des enfants, n et Du Paz dit qu'il
s'y opérait des miracles; en 1750 on ouvrit ce « cercueil en
maçonnerie de pierre de Taillebourg, » enfoui h cinq pieds de
profondeur dans le sol, sans pierre tombale extérieure; on y
trouva des a ossements réduits en poussière, les fragments
d'une crosse en cuivre et un sceau de métal rouge en ovale
portant la figure d'un évêque tenant sa crosse d'une main et
donnant la bénédiction de l'autre, avec ces mots alentour, en
lettres gothiques : Siou.u» Hetman mucors. »
Gaignières, dans un acte de 1197, a retrouvé le même sceau
accompagné d'un contre•scel rond représentant un cheval pas-
saut, avec cette légende : f Ssensvuu 1 .

XXIX. -- Plunnu nu Diu était, selon quelques auteurs,
fils do Roland de Dinan, seigneur de Montalitan; mais, d'a-
près M. de Barthélemy, il appartenait plutôt h la famille de
Dinan établie en Angleterre, et devait être fils d'Olivier, frère
de Gell%oy, seigneur de Dinan. M. de Barthélemy ajoute que
Pierre do Dinan fut d'abord moine h hlarmoutiers, prieur do
Combour et chanoine de Nantes=. Chanoine aussi et archi-
diacre de l'église d'jork, en Angleterre, il fut élu en 1199
évêque de Rennes. D imita son prédécesseur dans son dévoue .
ment au jeune prince Arthur et h la duchesse Constance, sa
mère, qui le fit chancelier de Bretagne. Il mourut Io 1l' jan-
vier 1210, après avoir doublé les honoraires de ses chanoines

I. Dom Marica, Pr., 1, 122. -- Arehiv. du Chap. de Rennes. -- Ni. Rlblloth. Na.
lion. - D'opr s les verrières do la Métropole, Herbert portait : d'or au chevron do
sable «commet de dent annelets de saime en chef et d'un croissant de saisie en pointe.

2. Y. Alilang. d'Are t. bref., III, 2.
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en Avent et en Carême, et fondé un service anniversaire pour
Io repos do son âme dans sa cathédrale +.

La maison de Dinan-AlontaWlan, 8 laquelle appartenait cet
évêque, portait t de gueules à quatre fusées• d'hermines en fasce
accompagnées de six tourteaux de même, trois en chef et trois
en pointe. Quant au sceau de Pierre de Dinan, il est de forme
ogivale et représente ce prélat assis, vu de face, mitre en tête,
tenant d'une main la crosse tournée en dedans et bénissant de
l'antre, avec ces mots : t Slciux l Puni REnorlF.bisis sels-
cors; le contre-scel, do forme ronde, représente une clef posée
en pal, le panneton à droite, et cette légende : f Doua Aux:nu
Cumula 2.

M. --^ Pinans ne Foucânes, Mn, croit-on, do Raoul;
seigneur do Fougères, et neveu de l« tue Étienne de Fou-
gères, dut porter, comme eux : d'or à •..w plante de fougère
de sinople. II fut d'abord chanoine régulier à l'abbaye de Rillé,
puis sacré évêque do Rennes, au mois do mars 1210, dit Du
Pax, par Jean do Faye, archevêque de Tours, dans un Concile
tenu h Rennes même; mais on n''a point d'autres preuves do
l'existence do ce Concile, qui semble supposé; ce qui est plus
certain est la confirmation par Pierre de Fougères en qualité
d'évêque de Rennes, le t er juillet 1210, de la fondation de la
collégiale de Vitré. Ce prélat s'occupa activement des monas-
tères do son diocèse, en particulier des abbayes de Saint-
Molaino et de Saint-Sulpice; il était chancelier de Bretagne
en l'an 1218; il mourut le 10 juillet 1222 et fut inhumé dans
sa cathédrale, où il- avait fondé un anniversaire a. En 17410, on

1. JANUABIV8, X1'111 Rut. Obtit Petrus eptseopue Redore. de Nattant, qui dupfkarlt
eommuuiam eanonteoruta Reali Petri tu Adventu et Quadragesima, et bX s. tutu prion
de loombtio dedit eisdem eanouteis qui iutererten, efusdem anntrercario, et XE s. ete-
vicie et presbtteris de die et aoele eonverriantibue, et Y s. aoerisle, et XX s. att rondes
tnalutiuetes eanonteates pro bleui annuel. • (Neerol. 8aneti Petri Redon.)

2. Du Pm, 11ist. giclai. des seigneur, de ltontofllaa. --- Oaiant1sese Us. do ta
Bibttot. Notion.

9. • JULIUS, Y1 id. Obit! vie botte tsemorie Parus Fitgeri, episcopus naslet, qui
eonstiluit XX a. ta eeetesia do Santo aterteko percipiendos ad muni anniversariam fa-
eiendum. • (Neirol. «cadi Petri Bidon.)
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découvrit dans le choeur de cette église trois tombeaux an.
tiques, l'un formé d'une' seule pierre de grain creusée, et
les deux autres construits en maçonnerie; les crosses qu'on
trouva dans ces trois cercueils prouvèrent qu'ou y avait dé-
posé des évêques, mais rien ne put indiquer leurs noms; il
se pourrait bien que Pierre de Fougères fut l'un de ces pré-
lats. Le sceau de l'évêque dont nous nous occupons était,
en 1214, de forme ogivale, le représentant debout, mitré, la
crosse en main et bénissant; on lisait autour : f StcuauM
Perm RElume IS EPtscoel ; le contre-mi, rond, portait une
fleur de lis et ces deux mots : j Semis sten,med t .

XXXI. -- Josssux ne Menotte, fils de Josselin, seigneur
de Montauban, et de Mabille de Montfort, fut élu après la
mort de Pierre de Fougères. 11 assista, en 1224, ù la dédicace
de l'église abbatiale de Villeneuve, et, eu 9234, fonda uu
anniversaire dans les églises de Saint-Pierre, Saint-Melaine
et Saint-Georges de Rennes, pour y être célébré le vendredi'
avant la Toussaint. 11 mourut le 30 4etobrè de cette mémo
année 1234 2 et fut inhumé dans le chapitre de l'abbaye de
Saint-Jacques de Montfort, dont sa famille était bienfaitrice.
La maison de Montauban avait pour armoiries : de gueules à
sept macles d'or, 3, 3, 1 (alias à neuf ?macles, 3, 3, 3), au lm-
bel de quatre pendants d'argent (alias d'or) ^^.

XXXII. - Amas II. Cet évêque ne figure point dans les
catalogues dressés par les historiens bretons, M. liauréau seul
nous le fait connaître : en 9237, Main étouffa un procès re-
latif il la paroisse de Saint-Gilles, et, le 4 novembre do la
mémo année, il approuva des lettres de Geoffroy, évoque du
Mans. Son épiscopat fut, au reste, fort court, car au mois

4. Uaoreau, Gall. christ. -- tics. de tiret., 1' f=oueres. -- eaignières, Ais. do ts
iti6tiat. Nation.

2. + OCTOJJSD, Ill let. O6iit loreettnus episeopaa Redon. ad cula attnlversarium ha.
bemaa LW e. cm redore de Votai Viella, de pilais monta Aabent aL s., atii etc•
rici ehori mari et tamiuare a► p. sarrista et cawpane r a. n (Nernst. 8aneti Petri
Oedou.)

g . De Gourcy, Nobit. de tiret, -- U. Mari«, Calai. des Éaque,.
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de juin 1239 le pape Grégoire 11X manda à l'archidiacre de
Rennes, sede vacante, de permettre certain mariage, ce qui
prouve qu'Alain était alors décédé 1 .

XXXIII. ^-- Jssrt Glcaust, appartenait à une famille noble
qui possédait dans nos pays les manoirs de la Lohière, en
Loutebel, et de l'Ourme, en 1Pleumeleue; elle portait : d'azur
au chevron d'argent chargé de cinq coquilles de sable et men-
vagué de trois quintefeuilles de ménte Ogêe prétend que ce
prélat naquit à Citer, bourg voisin du manoir de la Lohière.
D'abord trésorier de l'Église de Rennes, il fut élu et sacré
évèque en 9239. Joinville nous apprend que Jean Gicquel se
croisa à l'exemple de quelques évêques, lit le voyage de la
Terre•Sainte en 4230 et s'y signala par sa vaillance contre les
Sarrasins. De retour en son diocèse, il favorisa les établisse-
ments religieux et fit son testament, le vendredi après l'Épi-
phanie 4238; par ce dernier acte de sa volonté, il fonda un
anniversaire dans sa cathédrale, léguant h cet effet sa maison
de campagne de la Ilérengère au Chapitre et diverses choses
précieuses à l'église; il mourut le 14 janvier de la mémo an-
née 3. Son sceau, do 9233, nous 1, représente debout, mitre en
Nie, la crosse tournée en dehors et bénissant; de chaque côté da
prélat est une clef posée en pal, le panneton en dehors; la
légende porte : f Stotul vn Jouais mucor; Rzooasusts; le
contre-seel, rond, représente un dextt'ochéro tenant deux clefs

adossées et posées en pal, avec ces trots : f Coter. S Jouis. Ert.

4. Naureau, Gall. christ., xlv, 753.

	

Ms. des titanes ltantesuz. XLt, 101.
2. Les verrières do Ir Métropole donnent tt t1 r Giequel t d'azur au devra» d'a>

peut aeeompegud de trait qutnte(euUles de mfine.
3.. IANUA01VS, 1111 Kat. OMIS lobennea Mequel, episeopus Redon., qui dedit

Capitula Redon. Rerengarlam quam emeret a Philippe Rerengerii, ad saura anulvrsa•
rlans [Meudon, que Iradita est od pressas Petro anh, pro LX sot. quorum medtelas
canouleis et tnajeribus mettants et citera medietas 'eteriets, tuminaribus et Iintinabu-
Ils, ana Qoxe DN GC' L" Vii', Ml. (ebr. M W% dedtt et «alun libres ad o rameuta
eeeteaie et pmagineas litale Mlarie et Crtteijlzuns et ses ponttet silieos et eupcllaas ad
pou. adum eorpas Xu. • (Sural. Sensu Petri Redon.)

4. Ge Courey, Nota. de Brel. - Bateau, Gall. aria. - Gai:oihres, Als. Riblgot.
Nation.

1. ,.
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XXXIV. -- Gtu.ss Pr préta serment do respecter les cou-
tumes de son Église et fit son entrée solennelle à Rennes,
en 1258, porté par Guy de Laval, seigneur do Vitré et d'Au-
bigné, Geffroy, seigneur de Chlteaugiron, et Geffroy, seigneur
de la Guercbe; il ratifia, au mois d'octobre, le testament de
son prédécesseur et mourut lui•mtmo le 26 septembre 1258'.
. XXXV. -- Mantes DE Tnitsur mv appartenait à Une noble
famille de Cornouaille qui portait : d'or à trois pommes de pin

de gueules, les pointes en haut. Ogée prétend qu'il naquit au
château do Trésiguidy, dont on voit encore les ruines en Pley-
bon (Finistère). Cet évéque confirma, en 1260, une transac-
tion concernant le prieuré de livré ; de sou temps, en 1273,
Jean de Montsoreau, arclievéque de Tours, vint présider un
Concile provincial à Rennes. Maurice de Trésiguidy mourut
le 17 septembre 1282, après avoir fondé son service anni-
versaire dans sa cathédrale ?. Son sceau, de forme ogivale,
le représente debout, vu de face, lu »titre en léle, tenant la
crosse d'une main et bénissant de l'autre, avec cette légende
t S. Man:eu DEI Glu. IIEDOtuesls EPne»,; le contre-scei,
rond, nous montre saint Pierre, patron du diocèse, vu de (ace,

d mi•corps, tenant d'une main deux clefs et de l'autre un livre,

avec ces mots : t S. Palus eu 'no mus a.
XXXVI. --Gulu.susm DE 1.A Rocns-TAnQVY, docteur en

I. e Irae est forma juramenti quod (ait tigtdiue Dei gratin rptamplis Redonnais
jurent se tuai jura et libcrtafes et aereare constifuttones e! eonsuetudines Ecefesle lie-
daseasis, et simplielfer, et sine delerminalione gadin! juremeatum praseutibua magie
Ire Guittetmo de Alareseallia ikesaurario, et magislro Petri) de lioui►oul et euagistro
Gainante de Ilellomonle arebidioeanis, et allie ennuiera: domino Guidon de Laoat
partante cpiseopam pro se tanquem domino do Vilyd et pro se lanquam domino A1bi•
etelsnsi, et Gauffrido domino do Castrogirouts, et Gauffrido domino GuireAle dletum epis•
eepnn portantibus et pturibus allie. a (Marot. Saadi Petri Redos.) -- Du Pas, !luit.
pinéal., 249. - Les verrières de la Métropole attribuent b Cilles P' cet écusson :
de punks d duo clefs d'or pietàs aa sautoir.

2. 8BPTBJIDEC, XV ttal. obilt t/ourteiua, boue menterie, epiuopvs Redon., ad titis,
anainersarius Aobemus LX s. caplendos ma broda Mateeot de Quanta et quibasdam
allia, st debeatnr ils (esta Aposlotorum Petri et Pauli, et est medletas eauenleis et ma-
'Mus nippai. et att. med. etericis, tuminaribus, campants, et MA: mata fuit anis
Qomiai 1? CC' octuor secundo.. (Nerval. Sand Petri Redois.)

8. Do Gourer, Nobit. de Val. -- Tresiaut, Fglize de Brel. -- Galiynibres, Ms. Ili-
Mot. Nation.
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théologie, selon Du Paz, fut élu évêque de Rennes vers la fin
de l'année 1282. Il appartenait à une famille bretonne aujour-
d'hui disparue et était cousin d'Alain de Lamballe, doyen de
Saint-Germain-l'Auxerrois. On ne contrait point les actes de
ce prélat, qui fut exécuteur testamentaire du duc Jean Ier et
dont les contemporains fout l'éloge en trois mots, le disant
doux, discret et éloquent; il mourut le 20 septembre 1297,
après avoir fondé son anniversaire à Saint-Pierre 1 . Dans les
verrières de la Métropole on lui donne pour armoiries : d'azur
emmanché d'argent en pointe de trois pièces, au chef de même.
Nous n'avons point le sceau particulier de Guillaume de la
hoche-Tanguy, mais seulement celui de son officialité, repré-
sentant ce prélat vu à nui-corps, la crosse en main, bénissant
de la main droite, accompagné des clefs adossées, de deux étoiles
et d'une petite croix, avec cette légende : f S. Gülld nt.à11 EPIs-

cOVI IIEmoNENSIS 2.

XXXV'II. --- Js i nu Salols. Cet évêque, religieux francis-
cain. naquit dans le diocèse de Sens, au village de Samois,
dont il conserva Io nom. II embrassa l'institut des Frères
Mineurs et fut élu évêque do Rennes en 1297. Frère Jean do
Sarrois n'occupa que deux ans notre siège épiscopal et flet
transféré, par le pape Boniface VIII. A l'évêché de Lisieux,
en 1299. Il mourut le 30 octobre 1302 3.

XXXVIII. - Caus Il. Le Cartulaire de Saint .Serge nous
apprend quo ce prélat, visitant son diocèse, vint en 1299 à
Ilrielles, dont l'église dépendait do cette abbaye. C'est tout co
que l'on sait do cet évêque, dont les historiens bretons ont
ignoré l 'existence.

1. Ilourau, Catlia christ. - a SEPTEIUUW, Xli d'al. obiit /lag. Ouille de Rocha
Tainpul, bealgnus, discales et faunes, episeopua Bedos., qui *mit ounce Pomini
SI' CC' LUI° XIYN, ad cujus annirerearium hobemus L a. super «vices de rima, item
LXI s. super toleriis qui fueranl quondam 'obtint, de Lauda fument titis in rua
Bassa, inter herbergamealam Oau(rid. Le Jutai ta uno latere ol demain et herberga-
ruminm blutais liomede te ancra, in aostro (code. a (Neerol. Saneti Petri Bedon.)

2. Charte do 1293; communication do M. Paul de la Biguo Villeneuve.
3. Tressant, Église do Bretagne. - Les verrières do la Mdtropolo lui donnent : de
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XXXIX. --- YVES Ief occupait le siège de Rennes en 1301,
d'après une charte du Chapitre on y voit qu'it cette époque
ce prélat, se trouvant hors de son diocèse, institua des vicaires
généraux pour le gouverner en son absence. Dom Notice dit
qu'Yves mourut cette mémo année ou la suivante 1 .

XL. - GILLES Ill fit serment de fidélité au duc de Bre-
tagne, en 1308, au mois de mars, et mourut peu après, le
27 septembre de la mémo année. Son temporel, saisi par les
officiers du duc, fut affermé en 1307 pour la somme de mille
francs. M. Daru dit qu'il se nommait Gilles Anse) 2.

XII. ^- Gun.LaVME II. Après la mort de Gilles III, ft la tin
de 1308, Alain de Chàteaugiron fut élu évéque de Rennes;
« niais, dit D. Motive, il y a apparence que son élection se
trouva défectueuse et que l'archevéque de Tours y suppléa
par la nomination d'un autre sujet. En effet, le pape Clé-
ment V écrivit, en 1310, au duc de Bretagne pour lui recom-
mander Guillaume, évéque de Tiennes, et co Guillaume con-
féra la mémo' année la chapellenie de Saint-Louis. D On ne
sait rien de plus de ce prélat, et l'on ignore s'il ;honnit sur
son siège ou s'il abdiqua.

XLII. -^- At.aln HI DE CnATRAUCIROV, fils de Geoffroy, sei-
gneur de Chàteaugiruu, d'abord archidiacre de Rennes, cha-
noine et trésorier de Saint-Pierre, enfin secrétaire du due
Arthur Il et conseiller du due Jean Ill, fut élu évoque dès
1306; obligé de renoncer pour quelque temps au siège épis-
copal, il y remplaça Guillaume 1I vers 1311. Ce fut un prélat
« extrêmement zélé pour l'honneur du clergé, auquel il pro-
cura plusieurs privilèges. n Il fit son testament en 1327, fonda

gueules d ta (aseo d'argent aeeompagnie de deux bisant de mime en ehe(et d'un Brais.
sont de mine an pointe.

1. Dans les toreros de la Métropole, Yece 1" porto : de gueules au sautoir d'ar-
gent cantonné de quatre merlettes de sable.

2. D. Noria, Calai. des Étiques. - Rist. de Rret., In, 381. -- a SRPPEMM11 li,
Y toi. e)bidt l gidius, Redon. eplseopus, qui 'mettait bute atteste indalgesedam soin
and et Yb d. Et fuit eontessum tn eapihdo geurrati Purtficationfa Oeale Nais, aune
AI° CO' quoi pat cive annirersartum de refera. ide die. (2s® »roi. 6aneti Petri
Redon.)
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un anniversaire dans sa cathédrale, et mourut le 12 avril de
la même année. Le sceau de cet évêque renferme un écu en

losange portant : de vair d une bande de gueules chargée de

trois coquilles d'argent; la légende est ainsi conçue : t Stone

tain Aura spiscopi Rima. 1
XLIII. -- Aulx IV ns CaArmontO«, fils de Calerait, sei-

gneur de Châteaugiron, et neveu du précédent évêque, lui
succéda d'abord a la trésorerie de l'Église de Rennes, puis h
l'épiscopat. 11 ne tint le siège qu'environ dix-sept mois et
mourut le 21 novembre 1328, âgé de quarante-trois ans. Il
fut inhumé dans le déambulatoire du choeur de la cathédrale,
derrière le maître-autel et de•rant la chapelle Saint-André :
son tombeau consistait en une dalle portant son effigie, et sur
la bordure cette inscription en lettres gothiques : Nlc uucev
Meurs ns CASTIOGIRON EPISCOPUS REDoNENSIS, eaux ANNO bnt.-

LESIMO CCC xxv111, ANIMA !EUS BNEQUIESCAT IN PACE. SOUS Cotte
pierre était un caveau dans lequel on retrouva, en 1750, la

tête et quelques ossements du prélat.
Nous n'avons poilit le sceau de ce prélat, mais seulement

celui de son père, composé d'un écu portant : de vair à la
bande d'argent, avec ces mots : f Stcu.. GA1.ERANt nB Cu.
G:nomis. Cependant le pontifical de Michel Guibé donne à
notre évêque pour armes : d'or au chef d'azur, et le P. Du
Paz dit que la fhmillo de Châteaugiron portait ce mémo bla-
son. Mais nous venons de voir que l'évêque Alain III pariait
de vair d une bande chargée de coquilles, et il est vraisein
blable qu'Alain IV avait les mêmes armoiries que son père et
son oncle

I. u APRIM8,11 id, Obitus boue tnemorie dei(Uneti Mani do Calmiront, quondaus
episcopi Redon. die Ventris pool Quasimodo. arma. tromini minait» dZC' ricesimo cep•
Omo, qui dedil ad rios anniaersarium XXX sol. silos super uao peelo ferre et oseirio
vampait) Les Sablonnières inter Aerbergamrutum Guili. de Dourgon ea sono parle et
terrant dieu Guillemt noneupataus Les Sabtonntr►es ea talera, de quibus chorus Aabebit
Il s. ambla ara d. diaeonus et subdlasouus 1111 d. et chorus r aidaum dam sa. et
soh'el. tuminare et eterieis. a (2am Nierai. 8anel Peint Redon.)

2. Do Pas, Mie ginial. des seigneurs do Chdktugiren. -- lutta. do tu CaIA14.
eu 1750. - U. Novice, Preueea

u
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RLIY. -- Guilloux Ouvaolnu, fils de Jean . Ouvrouia,
seigneur de Poligné, appartenait à une famille des plus dis-
tinguées de Laval, qui portait : bandé d'or et d'azur (alias
de gueules), de dix pièces, au franc quartier d'hermines. D'a-

bord archidiacre de Plougastel, au diocèse de Tréguier, Guil-
laume fit sa soumission à la Chambre Apostolique au mois de
juin 4329, en qualité d'élu de Rennes; il assista au Concile
provincial tenu à Châteaugontier en 1336, fit en 4344 le
voyage de Rome, et, pendant le siège de Rennes par les An-
glais, en 1343, montra la plus grande vaillance, au rapport
de Froissart. Albert Le Grand a confondu ce prélat avec son
contemporain l'évêque do Léon. Guillaume Ouvrouin fit son
testament le 27 mai 4317, et ordonna que ses funérailles
fussent faites au couvent des Frères Prêcheurs de Rennes, et
que son corps fût ensuite transporté et inhumé dans la dia-
pelle Saint-Michel du Cimetière-Dieu de Laval, fondée par
son père. Cet évêque fonda lui-môme quatre chapellenies
dans çe sanctuaire, ainsi que des obits dans sa cathédrale et
dans les monastères de Saint-Melaino et do Saint-Georges de
Rennes, de Saint-Pierre de Billé et do Saint-Sulpice-des-
Bois. Guillaume mourut, d'après le Nécrologe de Saint-Pierre,
le 12 juin 1347, et fut inhumé à Laval, selon sa 'volonté
dernière, dans la chapelle do Saint-Michel, érigée en collé-

. gilde l'an 1421. Après la ruine de cet édifice, son tombeau
fut, au commencement de notre siècle, transporté par M. Ma-
tagrin, curé de la Trinité de Laval, dans cette dernière église,
devenue cathédrale de nos jours. 1l se compose d'unes arca-
ture, sous laquelle repose une belle statue de marbre blanc,
représentant Guillaume Ouvrouin revêtu de ses ornements
pontificaux, reposant ses pieds sur un lion; sur une table de
marbre noir on lit cette inscription moderne : Justin omn
NAHMOR ISTUD IN ECCLESIt 8ANCTI MICHIELIS LAVALLENSIS, CUJUS

CAPITULI, ANNO 1421, PUNDATOUES PUERONT HEVERENDI DOHINI

GUILLELIMUS OUVR0IN EPISCOPUS REMMENAIS NEC NON FRATER

EJUS JOHANNES EPISCOPUS LEONENSIS. HOC DIONUIi gNTUM HIC MONO•

•
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RIFICB BEPONI CURAV1T CAROLUS-JORANNI;S MATACRIN, BUJVSCis

ECCLBSI& PAROCRUs, CBNOMANEN8I8 CATUBDRALIS CANONICUS nONO -
Haiuv&, ANNO DOaUNI 1801 t .

XLV. -- Yves DB ROSMADBC, issu d'une famille noble de
Cornouaille, qui portait : palè d'argent et d'azur de six pièces

(sceau de 1365) 2, succéda au précédent évêque en 1347 ; il
n'occupa que deux ans le siège de Rennes, et mourut le
14 octobre 1349, après avoir reconstruit la maison de la
Bérengère ou de la Motte Saint-Golven, que possédait son
Chapitre, et fondé un anniversaire dans sa cathédrale 3.

XLVI. -- ARCAND, appelé Artaud par D. Morice, et Arnauld
par M. Hauréau, n'est guère connu; ce dernier auteur pré-
tend qu'il paya les droits do la Chambre Apostolique, en
qualité d'évêque de Rennes, le 27 octobre 1348; mais c'est
évidemment une erreur, puisque, d'un côté, le lits. Episc.
Redon. eleuchus, rédigé, semble-t-il, par un contemporain,
dit que Yves de Rosmadee mourut en 1349, et Artaud en
9354, et, d'un autre côté, Io Nécrologe de Saint-Pierre porte
en note qu'Arcand ne gouverna que quatre ans et demi;
d'après cela, il faut reconnaltro que ce prélat siégea do 1349
A 1351 4.

1. ll y a une double erreur dans cette inscription t Jean Ouvrouin, dveque do
Léon (1370.1383), n'était pas le lem, mais bien le petit-neveu do Guillaume; en
outre, le date 1121 n'est pas celle des fondations que tirent ces deus prélats
8aint•Micbel de Laval, mais celle doi'érection de cette chapelle en collégiale par
Jeanne Ouvrouin, dame de t'aligné et des Roches, nièce de l'évêque de Léon. - Nous
dorons ces renseignements sur Guillaume Ourouk: b l'obligeance de M. Paul de la
Digne Villeneuve.

2. Lo peintre-verrier de la Métropole, s'appuyant toujours sur l'Armorial de 1718,
adopte les armes d'une autre famille do Rosmadeo t d'or d Ireis jumelles do gueules.

3. u OCiViii s, Il id. 06ilt 6one menterie Fra de ttosmadee, temps Gedoneusfs,
qui rensfruzil de nova domum quant balemus in pralin de lierangarla quo voealur Mole
Sanefi Calvin!, ad eujns annirersarium habemus super herbergameuto Munis le
Teneurs in Durgo episcopi, sub demi nia notre, Mill s. V d.; tiens super domo et
herbagamento Thome Cousin, quod tend Pomma relicta ,IoAanuis de la Gaillet* of
Guillofus, Perotus et Mannes ejus gilit in parochia 8areti Laurentil, 1' s, et Ili d.:
item super manerio super domini 81ephani de Page, de eivitate Redon., quem dominas
Roherlus de Castrogironts aconit de nova, LX s. et habemua tilleras de ipso. e (Nierai.
rouets etri Redon.)
4. Dans les verrières de la Métropole on donne h Artaud : d'azur au chevron d'or

gent accompagn6 de trois lestas 'or.



72

	

rousse ulsuatQus

XLVII. -- Planas us Lsv*t., Ais, d'après Moreri,. de
Guy IX, baron de Laval et de vitré, et de Béatrice de Gare,
appartenait h une des plus illustres familles de son époque,
portant : d'or ,ô la croix de gueules chargée de cinq coquilles

d'argent et cantonnée de seize alérions d'azur. Il est fait men-
tion de cet évêque de Rennes en 1354, et le P. Le Grand dit
qu'il fit beaucoup do bien a son Église; le même historien
ajoute qu'il mourut le II janvier 1357, pendant que les
Anglais assiégeaient de nouveau sa ville épiscopale, après
seulement trois ans d'épiscopat, selon le Nécrologe de Saint-

Pierre.
XLVIII. - GussssunE Poussier vel Glsox. D'après M. Han,

réau, ce prélat, fils de Pierre Poulart, seigneur de Kergoaleu,
trésorier de la duchesse Jeanne de Penthièvre, et de Con-
stance de Keraoul, appartenait ii nue famille bretonne por-
tant : de gueule,, d une rose d'argent, écartelé de sinople plein

(sceau de 1305); il était chanoine do Saint-llrieuc lorsqu'il
obtint, en juin 1357, du pape Innocent VI, le siège épiscopal
de Rennes; n'ayant que 28 ans, il reçut une dispense d'ilgo
au mois do juillet suivant, et, un peu plus tard, il paya les
droits de la Chambre Apostolique, le 14 octobre 1358; l 'année
suivante, il fut transféré par le Souverain-Pontife b l'évêché
de Saint-Malo, connue le prouvent les lettres d'Innocent VI
publiées par Suarez'.

Nais, d'après le Nobiliaire de M. do Courcy et une Généa•

lagie moderne de lu maison de Gibon, ce Guillaume, dont les
historiens bretons ne donnent point le nom patronymique,
était ilts de Simon Gibon, seigneur du Grisso, mari de Ger-
vaise de Coesmes; il fut inhumé dans l'église conventuelle
des Cordeliers de Rennes, sous un tombeau-arcade, pratiqué
dans la muraille du côté de l'évangile, orné de tous les attri-
buts épiscopaux et des armoiries de la famille de Gibon : de
gueules à trois gerbes d'or; adoptant cette opinion, l'on a

1. naur au, Coiffa canas., %IV.
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placé cet écu dans les verrières de la Métropole ; malheureu-
sement, cette Généalogie ne nous fait point connaltre l 'in-
scription du tombeau qu'elle décrit, et ce qui nous reste du
Nécrologe des Cordeliers de Rennes ne fait point mention de
ce prélat. On a bien retrouvé au couvent des Cordeliers une
pierre tombale déposée aujourd'hui au Musée de Rennes et
représentant un évêque , dont l'écusson est écarter aux:

t er et 4° de trois limées de fasce, et auae 2° et 3° de trois

gerbes, 2 et 1; mais l'inscription de cette pierre nous ap-
prend que ce prélat, nommé simplement Raoul, était évêqué
de Lydda et conseiller de Guy, comte de Laval, dominos
Raduiphus Lidensis episcopus, consiliurius ilt►►strissimi dorni►►i
Guiderais cou ►itis de Laval. Cet évêque, dont le tombeau fi►t
construit en 1480, de son vivant, semble-t-il, pouvait bien
appartenir à la famille de Gibon, dont il portait les armoiries,
mais il n'était nullement évêque de Rennes.

XLIX, - Plsnns Ib%Noly vel las Gcrusrr . 11 est très-cer-
tain, dit M. Hauréau, que Pierre Détroit, évêque de Saint-
Malo, permuta, en février 1359, avec Guillaume Poulart,
évêque de Rennes, et fut le même personnage que Pierre de
Guémend dont parlent les historiens rennais; d'après cela,
conclut-il, le nom de famille de ce prélat semble avoir été
Iléaoit et son lieu d'extraction Guémené 1 . Quoi qu'il en soit
de cette opinion, Pierre lit son entrée solennelle ù Rennes Io
3 novembre 1319, et eut l'avantage de consacrer le même
jour sa cathédrale, enfin terminée; il mourut quatre ans plus
tard, vers la fin de l'an 1303. Dans les verrières de la
Métropole on lui donne pour armoiries : d'argent semé de

merlettes d'azur d un croissant d'or en «Mme et au flanc quar•
Lier de sable.

L. -- RAOUL as TnÉAL fit sa soumission b la Chambre
Apostolique le 28 janvier 1304. Issu d'une famille distinguée
du diocèse de Vannes, chanoine de Rennes et archidiacre du

1. Hauri+au, catila christ., %1V.
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Désert, il fut élu évêque par le Chapitre, à la recommanda-
tion du due Charles de Blois, qui l'estimait grandement.
n Riche en patrimoine, dit D. Notice, Raoul eu employa les
revenus aux réparations de sou église et au soulagement des
pauvres; instruit des vérités de la religion chrétienne et do
la doctrine des saints Canons, il travailla beaucoup à la réfor-
mation de son diocèse et à soutenir les droits de sou siège. »
II assista, en 1365, au Concile d'Angers, et s'appliqua, do
retour en son diocèse, à en faire observer les décisions.
Obligé de repousser les injustes prétentions du due Jean IV,
Raoul do Tréal eut beaucoup à souffrir de ce prince, et il fut
même si odieusement calomnié par ses favoris, que les
vicaires généraux de Tours ordonnèrent, eu 1382, une enquête
sur sa conduite privée; ces persécutions abrégèrent sa vie, et
il mourut avant la On do cette triste affaire, le 2$ février

1383, d'après le Nécrologe de Saint-Pierre. Do nos jours,
M. Paul do la Digue Villeneuve a noblement vengé la mémoire
de ce saint prélat et réduit à néant les accusations portées
contre lui par quelques-uns de ses propres prêtres et relatées
avec trop de légèreté par D. Lobineau 1 . Après la mort do
Raoul de Tréal, un tombeau fut élevé à cet évêque dans
la chapelle de Saint-Méen et Saint-Louis, dite depuis do
l'Ange-Gardien, qu'il avait fondée et fait bâtir dans sa cathé-

drale. n Ce monument, exécuté en marbre, représentait Raoul
en costume épiscopal sur la partie supérieure d'un socle
décoré de bas-reliefs, avec statuettes de pleureuses abritées
sous des arcades ogivales; les chanoines do Saint-Pierre y
firent graver sur trois chiés une longue épitaphe, à la louange
du défunt, résumant toute sa vie. Malheureusement, dès le

xvuo siècle, on ne pouvait plus déchiffrer de cette inscrip-
tion que quelques mots, bien précieux toutefois pour la mé-
moire d'un évêque victime de la calomnie ; Ramantes
muta.... menu mu:- mues ct.etucon4'M ouvs.v T uonEs,

1. Nd. d'I isi. et d'4rih. tiret., 11, 30.
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GREGIQUE VIGILAVIT	 CAMPANA MAGNA DATUR	 PRIT EV3I

TES LUIS REPARATUDI	 CONSERVANDO SUA JURA	 NON

PERDIT	 PI.URIMA DANS... AC ALIENATA REVOCANTUR 	

b1ANSI0 RENOVATUR FONTW10ICAI.18. CONSERVARR RIA VELIT,TEMPLUI1
vmao mis. AMEN. A la tète du tombeau était un écusson
écartelé des armes de Tréal de gueules au croissant burelé

d'argent et d'azur. Gaignières nous a conservé le sceau de
Raoul de Tréal : il est rond et renferme ua écu portant une
crosse en pal chargée d'un croissant brochant sur le tout.
Mais M. Rouet d'Arcq nous en fait connaître un autre de
forme ogivale représentant dans une niche gothique un évêque
debout, vu de face, mitré, crossé et bénissant; de chaque côté de
la niche est un écu chargé d'un croissant et d'une bordure en-

grestée; la légende dit : S. RAinJLvs DEI GRA. EPISCOPI Hm-
muas. Lorsqu'en 1739 l'on ouvrit Io tombeau de Raoul de
Tréal, on y retrouva ses ossements, des morceaux de vélo-
monts violets, et une crosse de cuivre fort bien travaillée 1 .

LI. -- Guil.GAUME Dnlx vel as BRIE. Après la mort do Raoul
de Tréal, le Chapitre élut un de ses membres, Pierre Le-
vesque, fils de Hervé Lévesque et de Ilathée du Notant,
seigneur et dame du Malan', en Bréal; mais le due Jean IV fit
casser cette élection et pourvoir Guillaume Bris. Co dernier
était, selon M. de la Digue Villeneuve, étranger non-seu-
lement au Chapitre, mais mémo à la Bretagne; cependant,
d'après M. de Courcy, il se rattachait h notre diocèse au
moins par l'origine de sa famille, tirant son nom du chbteau
seigneurial do Brio, voisin de Rennes. Guillaume fit sa sou- '
mission h la Chambre Apostolique Io 8 juillet 1381, mais il
no fit son entrée solennelle h Rennes qu'au mois de juin
1383. Un an plus tard, il flet transféré sur Io siège épiscopal
de Dol, où il mourut le 2 février 1391. Nous connaissons Io
sceau de ce prélat, représentant un écusson posé devant une
crosse et portant : d'argent d trois fasces bretessées de sable ;

1, Ho la Digne Villeneuve, Edl. d'tlisl, et d'Auto. Ont. a- foc, me, de ta Cal&fd.
- ers. »ibt. nt.
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c'était non-seulement ses armoiries, mais encore celles do la
maison noble de Brie, paroisse de mémo nom; près Rennes r .

I.MI. -- Maoris nn Imam, natif de Revel, en Dauphiné,
docteur Çn droit civil et canonique, doyen de l'Église de
Vienne, fut pourvu do l'évécbé de Rennes en 1388, et fit sa
soumission à la Chambre Apostolique le 1$ décembre do la
mémo année. Comme son prédécesseur, il ne fit qu'un court
séjour à Rennes, et fut transféré, en 1389, à l'évêché de
Maguelonne, où il mourut le 23 octobre 1498. Ce prélat
portait : d'azur t1 deux loups d'or passant.

LM. - ANSELME DE CHANTEMERL1::. CO fut encore un écran•
ger et un ami de Jean IV qui devint évêque de Rennes en
1389. Anselme de Chantomerle appartenait a une illustre
famille do Picardie, portant pour armes : d'azur à la bande
d'argent chargée de trois coquilles de raies (allas de sable).
Il fut sacré le 1 er octobre 1389 et fit, l'année suivante, son
entrée solennelle à Rennes. « Les belles qualités de l'esprit
et la piété remarquable que Dieu avait donnée i: ce prélat le
mirent en grand crédit auprès des ducs do Bretagne, n qui
aimaient à venir familièrement le visiter à sou manoir do
Brus, où il se tenait ordinairement. Il fut mémo chancelier
de Bretagne sous Io règne de Jean IV et pendant la minorité
de Jean V, et envoyé plus tard par ce dernier prince en mis-
sions importantes. Décoré du pallium par le pape Martin Y,
Anselme combla de ses générosités l'église cathédrale do
Rennes, qu'il décora avec soin et enrichit de pieuses fonda-
tions ; il fit faire aussi d'importants travaux h ses manoirs
épiscopaux, légua un calice h chacune des paroisses do son
diocèse, et joignit h cette libéralité la pratique de toutes les
vertus chrétiennes. Ce sage prélat mourut . le 31 août 4 .427 et
fut inhumé dans sa cathédrale le 1" septembre; il estoit de
moult noble lignée et fut moult pacient et moult Ventile en
son règne, et à son enterrement furent le duc do Bretagne,

1. Vinai. Raali Md Redon	 X WI, de Dut. - Pr. 4
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moult grant nombre d'évesques et abbez et aussy de barons,
chevaliers et escuiers. » Son tombeau en marbre noir, décoré
de plusieurs teussôns et surmonté de son effigie en marbre
blanc, de grandeur naturelle et recouverte d'un treillis de fer,
occupa, sous l'horloge, le point central de la chapelle Saint
Yves et Saint-Giequel. Cette chapelle avait été restaurée par
Mgr de Chantemerle, mais elle fut condamnée à disparaltre
en 1038, et le tombeau de cet évêque ainsi que ses ossements
furent alors transférés derrière le choeur, dans la chapelle do
Notre-Dame de Villeboul. Autour de ce mausolée on lisait
l'inscription suivante, qui nous apprend, entre autres choses,
qu'Auselme de Chantemorle fonda à Saint•Pierre la fête solen.
Delle de la Présentation de la Sainte Vierge :

I11C JACET ANSELMUS, CLAIWS PRUUSUL REDONENSI3,

DE CANTUIIERULA:, PATIEPS, PIES ATQUE HENIGNUS,

(Illlili VERUS PAPA PAI.LIO SACRO DECQRAVIT

MARTINU3 QCINTVS, SUIIi'TO DE CORPORE: Plâint,

DUMUUE PH E$ENTAT. voRG. FEATVM CGLELDRAVIT,

P):R QV'1:}l EVND4NTVR MISSiE 9 SANCTI VENERAN'MUn;

AN$O 31I1d.ENO CU I C QUATER 7►$vll,

SEPTF.IIARIS PRIVA, CADAVER AEFERTUR Ab INA;

l'.URCAT EI nommes, QUI nEGNAT TRINUS ET UNES. AMEN I .

LIV. --- GVILLAUMN IDRILLGT, natif de Vitré,. fils ele Drouet
Millet, sieur du Rolland, en la paroisse d'I treltes, fflt d'abord
chanoine et chantre de l'Église de Rennes, puis élu évêque de
Saint-Brieuc eu 1 .424; trois ans plus tard, ce prélat, « homme
doux et pieux, n fut transféré sur le siège de Rennes. Il fonda
en 1443 et 914 i la psallelto de Saint-Pierre, et se démit de
l'épiscopat en faveur de son neveu liobert de la Rivière, en
1447; le Pape lui donna le titre d'archevêque de Césarée, en

1. De h Digue VèAeneu,e, Nil. d'lü t. tl d Aub. b el.
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Palestine. D'Argentré, garant de cette démission, assure qu'il
mourut en 1470, dans une grande vieillesse; mais le P. Du
Paz et le Nécrologe des Cordeliers de Rennes :tettent sa mort
au commencement de février 1448 1. Guillaume Brille( fut
inhumé dans la chapelle absidale, dite du Saint-Sacrement,
qu'il avait fait bâtir derrière le maître-autel de la cathédrale
de Rennes; cette chapelle était couverte do ses armoiries
peintes et sculptées t d'argent n trois mes de loup coupées de
sable 2, écusson qui se retrouve sur son sceau, supporte par
deux palmes, timbré d'une crosse, et portant cette légende :
S. GVILLERMI DEI GRA. REDoNEssis seiscom. Quant It son tom-
beau, c'était une arcade ouverte dans la muraille de la cha-
pelle et abritant la statue du prélat, couché sur unu table de
marbre, la tète appuyée sur un coussin et les pieds reposant
sur un lévrier; au fond du monument, une inscription go-
thique à demi-effacée laissait seulement voir ce qui suit en
1751 t RsvEnEsn PERS EN DIEU MESSIRE eulu.sU11E amILLET

EN SON TEMPS EvE.SQUR DE RENNES FIST PAIRE CETTE CRAPULE

EN LAQUELLE A FAIT FONDATION DE DEUX CIIAPELLENIES L 'UNE DE

QUATRE MESSES mn cumin« SEPAIAINa DE L'ANNÉE	 (le reste
Illisible) 3.

I.Y. - RonEar me LA 'heu, fils de Jean, seigneur de
la Rivière d'Auverné, chambellan du due François P t et chan-
celier do Bretagne, et do Jeanne liriltet, saur du précédent
évêque, fut d'abord chanoine et chantre de l'Église de Rennes.
Guillaume Brillez, son onde, s'étant démis de l'évêché do
Rennes en sa faveur, il obtint ses bulles le 7 juin 1447. L'an-
née suivante, il assista an Concile provincial d'Angers; il fut
député, en 144A, vers la roi de France, pour lui demander
secours contre les Anglais, qui avaient pris FougI!res. Robert

1. FEHGVAFlIC8, ls obiil reterendus in Christo pater dominas Guilletmaa Gril
lel, tplatapaa Gedaaeasis, qui malin hua mataf taac ulal. Anne Damial Ibos.
(Trad. Franrbeea. Grdao..-- Gib1iaih. !Talion.)

2. Arrathâa de gueules; dans les verrières de la Métropole.
3. Do Gourey, llobli, do GrsI. --- O. Alotiee, Calai. des Âriq. »- tau. da M Cathid.

en 1753.
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de la Rivière mourut le 18 mars 1450 et fut inhumé dans le
choeur de sa cathédrale, où il avait fondé un anniversaire, au
pied du maure-autel, sous uue tombe de cuivre qu'on voyait
encore au xvia0 siècle, mais dont on n'a pas relevé l'inscrip-
tion. Ce prélat avait pour armoiries ; écartelé aux Pr et 40 de
gueules à la croix pattée d'argent, et aux 20 et 3e de gueules d

la croix d'or frettée d'azur 1 .

LVI. -- Jaiu Da Corme, de la maison des seigneurs de
Kernéguez, près Morlaix, d'abord chanoine de Rennes et
archidiacre du Désert, fut élu pour succéder à Robert de la
Rivière; mais le pape Nicolas V le nomma à l'évêché de
Saint-Malo et transféra à Rennes Jacques d'Espinay, évêque
do Saint-Malo, par bulles datées du 4 mars 1450. Le due
Pierre Il, dit D. Mollee, n'approuva point cette translation, et
pour en empèclwr l'effet il accusa Jacques d'Espinay d'avoir
fomenté la division dans sa famille et d'avoir pris part à la
mort du prince Gilles de 'Bretagne. Le Pape écrivit au due, le
1" janvier 1451, pour justifier Jacques d'Espinay des crimes
dont on l'accusait, mais Pierre Il persista dans ses préven-
tions et voulut que Jean de Coétquis demeurèt évêque de
Rennes. Plus tard, ce duc finit par agréer Jacques d'Espinay,
en 1451, et consentit à la translation de Jean de Coètquis sur
le siège de Tréguier, où il mourut te 23 septembre 1404. Ce
dernier prélat avait, en 1431, un sceau rend renfermant sou
écusson surmonté seulement d'une mitre et partaut: d'argent
au sautoir de gueules mimé en chef d'un annelet de mente,

et en panes et pointe d'une étoile de mémo 2.

LVII. -^- Jec u o'Rseutsv, fils de Robert, seigneur d'RspI-
nay, eu Champeaux, graud•maltre de Bretagne, et de Margue-
rite de la Courbe, fut d'abord protonotaire apostolique, puis
nommé évêque de Saint-Malo le 7 janvier 1450, enfin traas-

1. Minet de Alledel Guidé. - Diurnal da alfa do Salut•pisrre. (Anal. d/part.)
-- Les tordras do ls Métropole douent t ► cet eteque t taridd atm aer et 4' do
gaoula à te E1oia pallie d'argot, ale 36 do paroles à la mis d'or, ais 30 de gigota
4 la trots d'azur.

	

â. lilstrl da /Nehet Guldi. (Ont. do Canp.)
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féré sur le siège de Rennes le 4 mars suivant, et remplacé à
Saint-Malo par Jean L'Espervier. Le duc Pierre U ayant re-
fusé de recevoir à Rennes Jacques d'Espinay, ce prélat se
trouva par suite sans évêché, ce qui l'obligea à se rendre à
Rome. Nous venons de dire qu'à son retour en Bretagne il
obtint enfin l'assentiment du prince; il lit, par suite, son en-
trée solennelle à Rennes, en qualité d'évêque do cotte ville,
le 10 avril 1454.

Ce personnage historique, dont la vie fut fort agitée, est
devenu l'objet de jugements sévères portés par plusieurs do
nos historiens bretons, depuis dom Lobincau et dom Morice,
qui out adopté un peu légèrement les accusations formulées
contre lui par ses . ennemis et ses envieux, A leurs témoi-
gnages, qui semblent suspecté de partialité, ou peut opposer
ceux de Le Baud, du P. Du Paz et de B. d'Argentré, qui re-
présentent notre évêque comme étant « adonné à l'estude des
bonnes lettres, très scavant en toutes sortes de sciences, sage
et discret, prudent en conseil et grave en sés moeurs. n Ou
doit encore ajouter qu'il fut très-aimé du duc François 1°' et
du pape Nicolas V, et que les actes contemporains du Chu-
pitre do Rennes rendent hommage à sa mémoire. Jacques
d'Espinay n'en Unit pas moins par succomber, victime des
intrigues et des persécutions organisées contre lui par le cé-
lèbre trésorier de Bretagne, Pierre Landais, favori de Fran-
çois Il. Un procès criminel lui fut intenté; suspendu de ses
fonctions épiscopales en octobre 1481, le prélat Mt saisi dans
son manoir do Brus et conduit eu prison comme un vil cri-
minel; il vit tous ses biens confisqués et ses ennemis triom-
phants. Jacques d'Espinay ne put survivre à tant d'af fronts et
mourut, avant d'avoir pu être jugé, au mois de janvier 1482;
il lût inhumé dans l'église collégiale do Champeaux, fondée
par son père, tuais l'on n'y voit plus son tombeau. Cet évêque
avait un sceau composé de l'écusson de sa famille : d'argent
au plan coupé de gueules et de sinople, lrnnpas8é et couronné
d'or, supporté par deux palmes et timbré d'une crosse sur-
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montée d'une mitre, avec cette légende : St nu.vu Jscoai . a pi,
Rsnomerisls. Après la mort' du trésorier Landais, Guy I eT, sei-
gneur d'Espinay, neveu de l'évêque de Rennes et frère de
cinq autres évêques, obtint la réhabilitation de son oncle
Jacques d'Espinay ; sa mémoire fut remise - en honneur et
son innocence reconnue et vérifiée judiciairement, en Conseil
d'État du duc de Bretagne François II, le 20 décembre 1483 1 .

LVIII. --• Mlcuar. Gwm , fils d'Adenet Guihi et d'Olive
Landais, sueur du fameux trésorier, fut d'abord chanoine de
Notre•Dame de Nantes, évêque de Léon on 1477, puis évêque
do Dol l'année suivante. A l'époque de l'arrestation de Jacques
d'Espinay, par ordre de Landais, son oncle, il fut nommé
coadjuteur de Rennes, et Jacques d'Espinay étant venu it
mourir, il lui succéda et fit, en qualité d'évêque de Rennes,
serment de fidélité au due François Il, le 29 juillet 1482; le
8 août suivant, il fut mis en possession du temporel do son
évéelui, confisqué par ce prince; il Ilt son entrée solennelle li
Rennes le 11 août, porté par Jean d'Acigud, Briant de Beau-
manoir, Michel do Parthenay et le sire de Tréal, représen-
tants des quatre barons do Vitré, Aubigné, Chûteaugiron et
la Guorebe; Gilles de la Rivière, archidiacre de Rennes, reçut
son serment au nom du Chapitre. Michel Guibd a laissé la
réputation d'un prélat pieux et Olé; il décora son église avec
magnificence, disent ses contemporains, et y fonda une cha•
pellenie. Le Chapitre de Rennes possède encore maintenant
un missel pontifical, manuscrit précieux, exécuté par les
ordres et pour l'usage do ce prélat; ses armes : tramait à
trois jumelles de gueules, accompagnées de aie coquilles d'azur,

3, 2, 1, au Met d'or, y sont peintes sur plusieurs feuillets,
parmi les encadrements de fleurs et de fruits de toutes cou-
leurs, rehaussées d'or, qui décorent chaque page 2. Michel

I. D. Notice, Calai. da eelq. - Gaillette, Us. rie ta ai6fioftr. Notion. -- lasol,
tiog. prel.

9. Ce missel reurenne à In fin un Cafnfo9uc den Algues do lionnes, accompagné de
leurs armoiries, qui faut fa peine d'afro consulté, ci dont nous nous sommes parfois
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Guibé mourut au mois do février 4502, et fut inhumé dans
la chapelle de Saint Arme!, qu'il avait fait construire dans le
pourtour du choeur de sa cathédrale. Sou tombeau consistait
ou une arcade ouverte dans le mur du côté do l'évangile; sur
Io sarcophage reposaient deux statues d'évôques,la sienne et
celle de son frère Robert, quoique ce dernier, son successeur,
eût été inhumé â Rome. Lorsqu'on ouvrit ce tombeau en 1750,
on n'y trouva qu'un seul cercueil et une plaque de plomb
portant une inscription gothique conçue en ces termes : Hic
JACET REVEAENRUS IN CHRUSTO PkFGR ET DOMINES, DOMINES Mi-

CHABL GUIBOEES HUJUS ECCLESIÆ, CIVITATIS ET DIOCESIS EPISCO•

PUS, QUI OBIIT RIE DOMINICA PENE ULTIUA MENSIS FEARUARII 1 .

Après la mort de Michel Guibé, le chapitre élut, le 13
mars 4502, pour évêque, l'un de ses membres, Guy Le
Lyonnais ; mais Aune de Bretagne refusa de ratifier ce choix.
Du Paz dit quo cette princesse ofliit l'évéellé de Rennes û son
aumônier, Pierre Le Baud; celui-ci ne crut pas devoir Eue-
copier, et la reine nomma alors Robert Guibé, frère de l 'é-
voque défunt.

LIX. -. BouEnr Gvmi, né à Vitré, était encore mineur
lorsqu'il fut pourvu de I'évéché de Tréguier, mals il no fut
sacré que beaucoup plus tard. D'abord abbé commendataire
do Saint-léen en 1493, Robert fut transféré do Tréguier
à Rennes après la mort de son rem, et il prèla serinent au
roi, pour ce dernier uvéché, le 21 mai 4002. Deux ans après,
il retourna pour la troisième fois à Rome, et la pape Jules Il,
à la recommandation do la relue Aune de Bretagne, le créa
cardinal, au titre do Sainte-Anastasie, le 1" janvier 4505.
L'évéché do Nantes citant venu à vaquer l'année suivante, le
roi le lui donna et le Pape lui en expédia los bulles le 22 jan-
vier 4507. Le cardinal Guipé avait été pourvu d'une foule do

ecni. - M. Le Gouideo do Troissau, déput0, possede aussi '' 'miro fors beau missel
enluminù alaat opparteuu M Mgr Guipa.

1. Riltb. du Gfop.do (triste. (Ma. do die. stiparl. d'llte•et.ièL)-- Jareal. de la
ealAidtate.
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bénéfices en France et en Bretagne; mais ayant pris parti
pour le Pape contre le roi dans les démêlés suscités entre
Jules 11 et Louis XII, ee prince saisit le temporel de toutes
ses abbayes et de tous ses prieurés; comme il s'était ddwle
volontairement de son évéché de Nantes en faveur de son
neveu François limon, il se trouva réduit à une véritable
pauvreté, après avoir été l'un des plus riches cardinaux de
son temps. Robert Guibé assista au Concile de Latran, en
1512, et mourut à Rome Io 0 septembre 1513; il fut inhumé
dans son église nationale de Saiut4'ves•des-bretons, à Ronie,
dont il avait été le bienfaiteur, et l'on y célébrait naguère
encore un service anniversaire pour le repos do sou lime. Il
parait, toutefois, que sa dernière volonté avait été d'étro
inhumé à Bennes, dans la chapelle fondée par son frère

Michel et par lui-mémo dans la cathédrale, et c'est ce qui
explique la prlseuce de sa statue tumulaire placée h côté de
celle de Michel; son désir no fat pas réalisé, puisqu'à l'ou-
verture de ce tombeau, en 1750, l'ou n'y retrouva qu'au seul
cercueil, renfermant no seul corps, celui de son frère, comme

nous l'avons précédemment dit. Cependant, il no parait pas
qu'ou lui ait jamais élevé un monument funéraire à nom;
il n'en reste du moins aucun vestige h Saint-Yves-des-11rc..
tons, où sa sépulture avait été considérée comme provisoire.
Gaignières nous a conservé le sceau do Robert Cuite, en
1502; il portait un écu : d'argent à trais jumelles do gueules
accompagné de sine coquilles d'azur, 3, 2, 1, au chef d'or, timbré
d'une crosse et d'une mitre, avec ces mots : Siou.t vst Bo-
ums utqscort Rt:oo.:svsts 1 .

LX..-.- lvsa Mxnvsue naquit eu 1402, à Pleuvota, au
diocèse de Léon, d'une fitntille d'honnétes marchands; il em-
brassa la vie religieuse dans le couvent des Dominicains de
Morlaix, et fut envoyé par ses supérieurs h celui de Donne-
Nouvelle de Bennes. Ce lut alors qu'il devint le confesseur

1. D. Moeite, GafeI. dent ' q. - Na, dt Io Mllorh, Mire.
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d'Anne de Iirelagne, et plus tard des rois Chluies VIII et
Louis XII. Cet emploi le conduisit, malgré ses résistances,
à l'évêché de Rennes, dont le pape Jules II lui donna les
provisions le 29 janvier 1507. Devenu évêque, Yves Mahyeue
ne changea rien à sa manière de vivre ét conserva l'habit de
saint Dominique. « En souvenir de la Passion de Notre-Sei-
gneur, il blasonna son écu d'argent d trois hermines enlevées
de sable, 2, 1, au chef de gueules (e'est.à-dire d'or) chargé de trois
couronnes d'épines de sinople, et entoura ledit écu d'une grande
couronne d'épines de mémo 1 . » D. Novice nous a conservé le
sceau d'Yves 111ahyeuc, mais il en a mal lu le blason; ce
sceau est rond, et porte un écusson aux armes ci-dessus
(D. lliorice a pris les trois couronnes pour trois roses), timbré
d'une crosse posée en pal derrière l'écu, et d'une mitre dont
les fanons flottent; la légende est : &men 11. P. D. huis
zetscoPI RsDON. 2 Ce saint évêque vécut presque constamment
dans son diocèse, aimant à se retirer parfois dans la solitude,
soit au manoir épiscopal de Brus, soit dans une cellule qu'il
s'était réservée au monastère de Donne-Nouvelle; son amour
pour les pauvres était si grand qu'il se dépouillait de tout en
leur faveur. Il mourut à Drus en odeur de sainteté, le mardi
20 septembre 1511, et l'un trouva, dit-on, après sa mort, sa
poitrine marquée d'une grande croix d'une blancheur éblouis-
sante. Son' corps, apporté solennellement à Rennes, fut in-
humé, le dimanche suivant, dans le transept méridional de
la cathédrale, sous une arcade pratiquée au-dessous de la
grande verrière et près do l'autel Saint-Sébastien; cette ar-
cade était « ornée des trophées de la Passion, sculptés, peints
et dorés; » le tombeau lui-même, sculpté en pierre de Tail-
lebourg, était couvert de bâs-reliefs représentant les mémos
insignes de la Passion et l'écusson du prélat, accompagné de
cartouches sur lesquels on lisait ces trois noms vénérés :

4. Le end, fies des Saints de tiret.
2. Noue avoua nous-mémo retrou:d ce sceau au archiva d'Itle . t.Vilsino, 21 H-2

et 1 0.42.
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d. H. S. Aimait Ao a ucus, A peine Yves Alahyouc fut-
il décédé, que des miracles s'opérèrent par son intercession;
sa sépulture ne tarda pas à devenir célèbre sous le nom de
;umbeau du bon Yves; on y accourut en pèlerinage, et les
évêques de Rennes, ses successeurs, durent s'occuper de sa
béatifcation t . On ouvrit cette tombe bénie une première fois
en 1596, et l'on trouva le corps exempt de corruption et les
vêtements intacts; en 1756 eut lieu une nouvelle ouverture
du tombeau qui renfermait ces restes . précieux; celte fois l'on
y retrouva seulement u une partie du corps sans aucune
odeur d'aromate ni de fétidité, » une portion des ornements
épiscopaux, une crosse eu bois et un anneau d'or orné d'une
cornaline gravée. Le 9 avril 1756, ces ossements furent re-
cueillis avec vénération et enveloppés dans du coton ; on en
forma huit paquets, déposés dans un nouveau cercueil de
plomb, portant cette inscription : Hlc ossA El anus noms
MAYEUC ARMORICI DIOECESIS LEONENSIS, ORDINiS PRAEDICATORUM,

D. D. EPISCOPI REDONENSIS, YIRI vIRTUTIDUS HEROICIS NO1u1NA-'

TISSIM1, ETIAM ET iIIRACULiS, DE QUIDUS iNSQVISITIO SOLENNIS AD

SEDEhi APOSTOLICAM TRANSMISSA EST, EXPECTANT UT RELIQUES

DEATORUM ANNUMERENTUR. ODIIT ANNO DOMINI 4ti4i DIE 28a SEP.

TE*URIS, EPFOSUS EST LOCULUS PIl1O11 DIE 20 MARTE ANNI 47:30,

COLLADENTE PER VETUSTATEII ECCLESiA SANCTi PETRI UEDONENSI

RT iN PRESENTUM MIUTATUS DIE 08 muta manu ore.
LXI. -- Cuvas AODIEU, seigneur de ti`elly, dans le Lyon-

nais, mitre des requêtes au Conseil de Bretagne et abbé
commendataire de Saint-Richard, au diocèse d'Amiens, fut
fait coadjuteur de Rennes en 1540, et prit possession du

1. Le 0 décembro 1088, les Mats do Bretagne décidèrent d'écrire ou Pape pour
lui demander • qu'eu préseaco des miracles opérés au tombeau d'Yves Mabyeuc, il
suit permis d'invoquer publiquement ce saint personnage.. (Arehiy. déport. d'tlle-ei-
YiloBse.) Malheureusement, les démarches faites à Rome par les évéques do Bennes et
les États de la province tratnèrent en longueur et furent arrétées par la Révolution.

2. Ce cercueil de plomb fut renfermé dans un autre cercueil do ebéno et déposé
dans Io caveau construit par le Cbapitro ou bas do la nef do 6aint•Piorre. Dernière-
ment l'on a retrouvé cet enfeus mais vide, belasl des reliques autbeutiques d'Yves
Mabyeuc.
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siège épiscopal l'année suivante. a Né pour les grandes
affaires, dit D. Morice, il fut successivement ambassadeur de
France auprès du pape Paul III, de l'empereur Charles V et
des Pères du Concile de Trente. De retour eu sa patrie,
il assista au couronnement de la reine Catherine de Mé-
dicis, fait à l'abbaye de Saint-Denis en 1519, et aux États-
Généraux tenus à Paris l'au 4537, et fut inhumé dans l'é-
glise des Célestins, a étant mbrt en la même ville l'an 1558.
Ce prélat avait prêté serment au Parlement de Bretagne en
qualité do conseiller né, le 46 mars 1551. Il portait pour
armes : d'azur à ta bande d'argent accompagnée de deux lions
de mémo.

GXII. - BsnsAnaIN Bocut:TSI., originaire de Bourges, fils
de Guillaume, seigneur de Sassi, fut nommé à l'évêché de

Rennes en 1558, et en prit possession par procureur, le
5 mai 1561; il le tint pendant sept ans sans être sacré. Ce
prélat av )^j^ éjé ecrétairo du roi François Il, et il l'étaitrit ,re
encore d^fèart; aussi no résidait-il point dans son diocèse.
Les ambassades et les négociations dont il fut chargé lui Il-
mut juger, dit D. Morice, qu'il ne pouvait pas servir Dieu et
le roi en même temps, et il se démit do son évêché en 1563.
Le sceau de Bernardin Dec1u:tel porte un écu échancré : d'ar-
gent A trois glands de sinople, avec une crosse posée en pal
derrière l'écu et cette légende : Bonn*ms Bamum. Ems-
(;OPUS RsaONaNSIS i .

LXIII. Ib urnAN» na RIAnu.t.AC, fils de Gilbert, seigneur de
Saint-Gpuest, et de Marguerite Genest, appartenait à nue fa-
mille noble d'Auvergne, et fut nommé évêque de Rennes le
26 octobre 1505. a Il avait d'abord embrassé la règle des
Pères Mineurs, chez lesquels il avait pris le bonnet do doc-
teur en théologie, et s'était distingué par ses prédications.
Après avoir passé quarante ans dans cet Ordre, il le quitta
pour des raisons qui ne nous sont point connues. Charles de

4. Araire. départ. A 111ae1• 'il., 00, d.
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Marillac, archovègne de Vienne, son frère, l'admit au nombre
de ses grands-vicaires, et le roi lui donna l'abbaye do

Thiers, au diocèse de Clermont. Enfin, il fut nommé à l'd-
vèché do Rennes, vacant par la démission de Bernardin 11e-
ehetel. La cérémonie do son sacre fut faite le 27 décembre
1505, en la chapelle de l'aeellevèché de Paris. Cette nouvelle
dignité ne ralentit point son zèle pour le salut des finies ; il
continua ses prédications, et Dieu bénit ses travaux par la
conversion de plusieurs hérétiques qui rentrèrent dans le sein
de l 'Église. » Le 25 février 1566, il fit son entrée au Parlement
en qualité do conseiller-né. Le 31 décembre 1572, le prélat
légua tout son mobilier aux hospices de Rennes, choisit par
testament sa sépulture dans sa cathédrale, et détendit qu'on
lui fit après sa mort « pompes, ny armes, ny tombeau, ny
chapelle ardente, ny autres dépenses inutiles. n Il mourut à
Rennes, Io 9 mai 1573, et fut inhumé dans le chœur de

Saint-Pierre, du côté de l'épltre, sous une pierre tombale
portant son écusson : d'argent maçonné de sable de sept

pièces, 2, 3, 2, ô six merlettes de subie en orle, et en cœur un
croissant de gueules, et accompagné de cette inscription : hic
LACET REVERENNDU8 IN CMUSTO PATER ET U01u1NUS IIERTRANAUS

AMARILLACCUB EPISCOPUS RRIIONEN818 QUI OMIT 11e MENSIS MAll I:i78.
Vue plaque de cuivre incrustée à côté de la tombe contenait,
en outre, l'épitaphe suivante :

0E87E11, CURISTE, T1W, TCI.I.UA1 CORPUS, EGP.N18

CETERA A0, 1UORIENS Net:C AMARILLACVS AIT.

AIRNTE11 C111118TUS 11AAST, CORPUS RSPARARILt: SBRVAT

TELLUS, MICA INOPGAI C(iSLICA CONUIT OPES.

INCLVTA Musa COELI CORPUS CesLSSTS ieou*rvn,
IPSA SUIS SOLIAUM TUNG PRUITVRA BONIS.

AMUIS 1100 MERUIT PISTAS, 1IOC INCI.TTA VIRTUB

C011111881 HOC MERCIT BSAULA CURA 011E018 1 .

1. 1). »mite, Cole da lalq. - Aret). «part. d'lffe.et•rit. - louent. de fa Cathid.
nr 1788.

ti
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Le sceau de W' de Marillac, en 1574, est rond et composé
d'une simple crosse placée en pal derrière l'écu qui porte ses
armes; on lit autour : B. us M nu.uc srlscoeus RuâuoNEssts.

i.XIV. - Mun Il s vis, chanoine do l'Église de l'aria
et abbé do Saint-Martin d'Épernay, était fils do Dreux Men-
nequin, président à 1a Chambre- des Comptes do Paris, fils do

N... Mannequin et do Catherine Gobaille, et do Renée Nico•
lai, fille d'Aymar Nicolaï, seigneur de Saint-Victor, et d'Anne
Maillet; il avait été désigné par le pieux Bertrand de Marillac
comme digne d'occuper le siège épiscopal do Rennes il se
montra tel, en effet, et fut sacré, vers la tin do 1573, ,a Notre-

Dame de Paris, par le cardinal do Lorraine, assisté des évéques
do Paria et d'Avranches, au milieu d'une nombreuse et illustre
assemblée où l'on comptait trois archevéques et douze évé-
ques. il prit séance au Parlement de Bretagne, comme con .
senior-né, Io 21 mars 1575; il assista aux États-Généraux
tenus à Mois on 1577, et souscrivit au Concile provincial ou•
vert à Tours en 1583 et terminé à Angers en 1583. Co prélat
s'occupa spécialement de l'éducation de la jeunesse dans son
diocèse, composa un excellent catéchisme, corrigea les livres
liturgiques do Rennes, qu'il lit imprimer conformément aux
prescriptions du Concile de Trente, et traduisit en français les
Confessions de saint Augustin et les lettres do saint Jérôme,
enrichies de notes pieuses et savantes. Il lit aussi plusieurs
fondations dans sa cathédrale, et voulut y reposer après sa
mort à côté do son saint prédécesseur Yves Mabyeue. Mûr

	

3

pour le, ciel, Aymar Mannequin rendit son àmo à Dieu Io
13 janvier 1590, dans la nuit du vendredi au samedi, et fut
descouvertu sa liice en son lit, depuis le dimanche jusqu'au
mercredi jour do ses funérailles, et par les rues estait mesmo
descouvert, en le portant en terre, depuis la trésorerie, où il
décéda, jusqu'à Saint-Pierre, en passant par la Cordonnerie et
bout de Cohue'. A Il fut inhumé Io 17 janvier, selon son

4. lourant de Paon.
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désir, dans la chapelle Saint-Sébastien, en sa cathédrale, sous
une pierre tombale portant cette inscription s Itnv ts tsD» In

CHUISTO PAYAIS AC DORMI DM LUARI IISSiUNEQUINI UEUONENSIB

EPISCOPI CORPUS SUD HOC LAPIDE CONDITVM JACET. OMIT DIE

43 muait 4âao. Au-dessus de ces mots était l'écusson du

prélat défunt : écartelé ; aux 1°' et 4°, vain d'or et d'azur,

au chef de gueules chargé d'un lion léopardé d'argent, qui est

'bouquin; aux 2° et 3°, d'azur d la fasce d'argent chargée

de trois hures de sanglier de sable, accompagnée de trois étoiles
d'or, deux en chef, une en pointe, qui est Nicola' ou Go.
baille; sur le tout s d'azur d la balaie d'argent accostée de

deux dragons d'or, qui est Baillot. Les mémos armoiries
se retrouvaient sur une table de marbre scellée dans le mur
do la chapelle, du côté do l'épltre, et contenant cette autre
épitaphe, résumant les actes et les vertus d'Aymar Heuae-
quin :

QUOD POSTERS OLIN DE 1EàlAUO HENNEQUINO SCIRE CUPIENT I.AP1°

HIC INOICAVIT t E SENATORE APUD LUTETIAU PAn1SIODUU QUA IN

URBE NODILI GENTE CLARAQUE NATUS EUAT, DESIONATUS 1U11EDONIM

EPISCOPUS, AUNIS TIOINTI DUODUS ECCLESLE NU1G PILEPUIT, MAON&

ERUDITIONIS ET PIETATIS, COETEDAUUJIQUE VIHTUTUN LAURE ILLUA•

TRIS, AMANTISSIIIUS EYIAM DIVINS CULTUS, VESTEN OONATUUQUE

AD SACERDOTU MINUS HELIGIOSE ODEUNDUM EC£LESIAi SUCE CONTU -

LST, NECNON ALIQUOT DIES ANNI PESTOS PASCIIATIS INSTA11 AUT

PENTECOSTES ESSE VOLUIT, PH4ESEHTIU OCTAVVM DIEU QUOTANNIS

UECURRENTEb1 POST SACRE EUCHARISTIE 80LEMiEbt ET PUBLIC*

AUOUATIONEnI, INPERIAS QUOQUE DECESSORI SUA DEHTHANO NAIRL•

LACCO, SIRS, OMNIBUSQUE RETRO EPISCOPIS BHEDONENSIDUS D1CI

NANDAVIT, QUARUH REDUE ACTA TESAIJUAHIUS ET CANONICI IN SA -

CUAn1O PENES SE RADENT ET PUBLICS TEBTATI SUNT QUADSINOEN•

'0S AUREOS AD MENARI SID1 PUISSE NUNEIATOS. DECESSIT AUTEU

SEPULTUSQUE EST UIIEDON1 IN 110C TEIWPLO, ANNO iETATIS QUIN-



00

	

Pouaht ntsTOaterc

QUAGUS111O QUARTO, SESTOQUE GALENOAS FEU. ANNI 139G, HENMCO

QUARTO DIAGNANIIIO INVIGrOQUR PEG6.

@RATUES HteRSTISS1111 POSUERR

A8111 NON 01111T 1 .

Le sceau de big' Ilennequin, en 1579, est ovale; il ren-
ferme son écusson, portant les armes ci-dessus, surmonté
d'une mitre et d'une cro,so tournée on dedans ; la légende
porto : *Rnues. HsNEQInN . EPlscoPUS . munis 2.

LXV. -- Annote U'OssAT naquit, le 20 juillet 1537, h La
Roque, près do Castelnau-Magnoac, au diocèse d'Auch, de
Bernard d'Ossat, pauvre ouvrier forgeron, et do Bertrando
Conté, d'aussi basse extraction. Il no dut sa fortune qu'à sa
vertu et b sa rare aptitude pour les affaires; il passa la plus
grande partie de sa vie b home, et rendit des services signa•
lés à Henri 1V dans l 'importante affaire do sa réconciliation
avec l'Église. Arnauld d'Ossat était doyen do Varen, au dio-
cèse de Rhodes, lorsqu'il fut nommé b l'évécllé de Bennes, le
25 janvier 1598; il fut sacré, le 27 octobre suivant, par le
cardinal-dvéque do Vérone, dans l'église de Saint-Marc, b
Rome Le pape Clément VIII, l'ayant rovétu de la pourpre on
1509, le cardinal d'Ossat nit transféré b l'évéché de Bayeux,
fans avoir vu son premier diocèse. Il ne vit pas le second
davantage, toujours roter b Homo par des affaires impor-
tantes pour te bien de l'Église. Contrarié cependant do no
pouvoir résider en Franco, il donna sa démission d'évt~quo et
termina b homo son honorable carrière, Io 14 mai 1001. Il
fut inhumé dans l'église de Saint-Louis-des-Français, et son
tombeau s'y voit encore dans la chapelle de Sainte-Jeanne do
.Valois. Co tombeau fut modifié en 175, lorsqu'on restaura
cette église; il est surmonté du portrait du cardinal et do ses

1. Massa do Michel eutbl. - A. !dorice, Cote den ttiq. - lurent. de la *-
Mid. ea 1755.

!. Are*trca dfparletrtentafes, 0 0, 17.
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armoiries : d'azur au pigeon d'argent beequb de gueules, tenant

au bec une branche d'olivier de sinople; on y lit l'inscription
suivante, qui remplace l'ancienne épitaphe qu'on retrouve
dans ses lettres :

%IONUAIENTUMI

ARNALDO.OSSATO.8.11.E . PD.ESBTTEIIO . CARDINALI .

01I .INSIGNRA . IN . SUOS . BE0IIS. UNIVERSAIIQ.

GHRISTIANAII.REMPUDLICAM .

aIERITA .

INGENTI. APUD.MINES . FAMA . ADMINISTRO.

DUDEM . DAM . A . PE 110. ROSSU . ET . RENATO . COU11TIN .

UTIIOQ.A.8ECRE718.

AN.IIOCIV . VIX . AD. ODITU . IPSIUS. EXCITATURI .

Sel) . AIYITATE. NOVAQUE.TEl1PLI . MOUTIE . DISIECTUM .

COITES . MATIIEVS. DE. DASQVIAT. DE . LA . IIOUZO.

ET.DE.DOi+iNEGARDE.EQUES.HIEROSOLIMITANUS.

MODEM .AD.VTRIUSQUE.SICILINA REGERI.

110% . AR . P . P . CLEMENTEII . Xlli . LUDOYICI . XV.ORATOR .

AD. PERENNANDAM. f^UNTERRANEI. SUI.10111DORIAII.

ET . AD. GALLICI . NOI11NIS. SPLENDOREM .

RESTITUIT.

TITUI.UMQVE. MU IMAGINE. OPEDE. MUSIYO.

AIRE. SUO. PONT . FEGIT•

AN. MDCCLXIII 1 .

LXVI.

	

Sturm OLIYnin•REEALI. Lorsque le cardinal
d'Ossat Put transfdrd de Rennes h Bayeux, en 111119, Henri IV
nomma dvéque de Rennes Séraphin Olivier-Rezali, nonce du
Saint-Singe en France; mais ce prélat ne prit point posses-
sion de son dvéchd, et le cardinal d'Ossat administrait encore
Rennes en 1102, par l'entremise de son grand-vicaire Fran-
çois Le Prévost; aussi Séraphin se démit-il de son titre à

1. Communication do Al. 1'abbd Coucto, vicaire iènéral d'Aueb, et do M. l'abbé
Milochan, chapelain b Saint•Loui des•Ftençaia, ® Domo.
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cette époque- en faveur do François Larebiver. Séraphin Oli-
vier•Rezali, né à Lyon, d'un père français et d'une mère ita-
lienne, avait d'abord été auditeur, puis doyen de la Rote,
patriarche d'Alexandrie, etc.; il fut fait cardinal en 1601, et
mourut à Route Io 0 mars 160D; il fut inhumé dans l'église
française du couvent des Minimes de la Trinité-du-llont, à
Rome; mais on n'y retrouve plus de trace de sa sépulture.
Les armoiries de ce cardinal étaient : écartelé au Zef et 40 do
sinople d ta branche d'olivier d'azur, auz 2° et 3° de sable;

sur le tout, au chef d'azur à trois fleurs de lys d'or et au
tambel de gueules i .

LXVII. --. Fnaxçois LAnauivrn, natif do Plouezoe'h, au dio-
cèse do Tréguier, alla, jeune encore, étudier à Paris, puis b
Rome; il se fit distinguer dans cette dernière ville, et y
devint d'abord curé de Saiut-Yves•dos•Iiretona, puis curé dn
Saint-Louis•des-Français; pondant l'année du Jubilé do 1600,
il fut nommé grand pénitencier des Bretons en Cour do
Remo; fait plus tard chanoine de Verdun et trésorier du
Chapitre de Nantes, il fut enfin élu évêque de lionnes, sur la
résignation de Séraphin Olivier, et sacré le 21 juin 1602. Il
fit son entrée solennelle à Rennes le 1 e' septembre suivant,
et prit séance au Parlement de Bretagne le 0 du mémo mois.
Député des trois Ordres do la province, il assista aux États-
Généraux tenus à Paria en 1014. II mourut lu 22 février
1019, dans son palais épiscopal de lionnes, laissant la Op-
talion d'un savant et saint évêque. L'évêque de Saint.Malo
officia h ses obsèques, le 23 février, et le Père Camant,
célèbre prédicateur et général de l'Ordre des Minimes, pro-
nonça son oraison füaèbre. Ce dernier, dit D. Motte, le loua
surtout d'avoir partagé son temps entre le offices divins,
la prédication, le confessionnal et la visite les malades. Fran-
çois Larchiver fut inhumé dans le chœur de sa cathédrale,
du côté do l'épure, sous une pierre tomba .o portant son écus.

1. Ahané do tiir*et Goidi. -- nsusoionomente du, >t t'oblivanco do M. t'obb4
Miloebau.
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son : d'argent d eme double ancre de sable, au chef d'azur
chargé d'un croissant d'argent, soutenu d'or, à deux fasces de
gueules, et l'épitaphe qui suit ;

1110 JACAT CORPUS D. D. PRANCISCI t.ARCHIVRR.

DIIITONES NE GRNUEBE, INTER CAPITOLIA CREVI,

813SPEUIT MORES INCI.TÎA ROUA NEOa.

AD UIEDONUDl ASCENDI ROMANO E COLLE Tn1ARAtt,

111NC AD coeLUDI, MU ALTIUS IDE NOLO.

omit' x$11 PRDRUARI tota l .

LXVIII. ^- Pieuta CoRNL'I.en:n, fils do Pierre Cornulier, sel-
gneur de la Touche, en Nosay, et do Claude do Comaille, mi
A Nantes, en 13'1à, fut d'abord doyen de la cathédrale do
Nantes, prieur de Pirmil, conseiller clerc au Parlement de
Uretagne, puis abbé commendataire de Sainte-Croix do Guin-
gamp, de Suint-Méen et de Notre.Dame•de-Rla11clie-Couronne.
Nomma, en 1017, évéquo de Tréguier, il fut transféré A
lionnes au mois de mars 1010, et fil son entrée solennelle
dans sa nouvelle cathédrale le 22 du mois de septembre sui-
vant. u Prélat véritablement homme de bien, d'une vie péni-
tente et austère, d'une grande puretd de moeurs et d'un
détachement aligne d'étre proposé pour modèle, » Pierre Cor-
nulier se montra le plus zélé des pasteurs, lorsque la peste
désola Rennes pendant dix annotes consécutives; on l'y ren-
contrait partout, « visitant assidûment les malades et adminis-
trant lui-mémo la sainte communion aux pestiférés. a Il donna
libéralemont à sa cathédrale, et voulut contribuer au voeu
fait par la ville à Notro.Uame-de.Ronme-Nouvelle en 1034,
et à la suite duquel In contagion cessa mirgeuleusemeut.
Ce vertueux évéquo mourut Io 22 juillet 1039, A son manoir

1. Muet de ufeAct Galbé. •- Envol. de te Dttki& es 11Db.
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patrimonial des Trois.CroiX, près de Rennes*, Son corps,
apporté le soir mémo au palais épiscopal do cette ville, fut
inhumé, le 28, par Hector d'Ouvrier, évoque de Dol, dans la
chapelle de Notre-Dame-du-Voeu, fondée dans le transept
septentrional de la .cathédrale. Son tombeau consistait en
une arcade pratiquée dans la muraille du côté de l'épllre,
ornée' do . sculptures et de l'écusson plusieurs fois répété des
Cornulier : d'azur n la rencontre de cerf (l'or surmontée dune
hermine d'argent. Dans le fond do l'arcade était gravée sur
une plaque de marbre noir l'épitaphe suivante ;

PUTRUS PECCAT0R
1sPISGOPVS 111G

RESURltECTlONEI1

EXPEGTAT

SOMME, UOSPES, ET VALE, NIL TE MOAAAIUR II.ICET; REAPSE

PUDLICE INTEREAT 14.VSTRISSIUI ET REVEIIENUWS8. D. D. PETRI

COIütULIE1111 PneESUWS 1►UEDONEN. ZEI.UM IN EGCLESI.WI, FIDYII

ET OFFICIA IN PRINCIPES, CIIARITATESI IN PATRIAM, MERITA IN

SINGIIOS VUTURIS SOECULIS INNOTESCERE, VIOQUE VIRPUTIRUS

OMNIDUS INSIGNIS NOMINI ET FAILE COELO ET ETTUO PARENTARI,

SED EA QUASI EUPREMAIl REDUS SUIS I,EGEII DIXIT AtIVD TVMVLO

EPIGRASIIM VETUIT INSCRIDI; NOMS NON PARUISSE NEFAS. TU,'

AEVSI PRECARE UT SEGVNDUII EXPECTATIONEII lN GLORIA RESURGAT.

0A11T dit CAI.ENRAS SEXTILES, ANNO SIDCXXXIX, MAT. 1.XIV,

EPISGOPAT. XXII.

Nous avoua retrouvé un sceau do 1118' Cornulier; il est de
forme ronde, portant l'écusson de sa famille, timbré d'une
mitre et d'une crosse tournée en dehors et soutenu de deus
palmes; il n'y a pas de légende ?.

.
1. Le manoir des Troh.Crois, on simplement des Crois, paru après la must de

l'ésèque de Rennes eus mains do Claude Cornulier, son frère.
2. einial. de ta maison de Coraallu. -^ Alirnorial d'un chanoine. (brida. diparl.

d'/tie et-l'if.) - tuent. de ta Cathld. rn M.
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LXIX. --- HEsui vs LA MoTUE-HOUDANGOÜai, fris do Phi»

lippe, seigneur de la Mothe-Houdaucourt, en Picardie, et de
Louise du Plcssix-Picquet, frère des évêques de Mende et de
Saint-Flour, et du maréchal de France duc de Cordonne, fut
d'abord docteur et proviseur du collège de Navarre, théologal
de Paris, abbé de Saint-Martial do Limoges et de Souillac,
près Cahors. Nommé évêque do Rennes en 103x, ce prélat
ne prit possession de son évêché, par procureur, que le
4 août 1611, et ne fut sacré que le 4 janvier 1612, à
Saint-Germain-des-Prés, à Paris, par Victor Le Bouteiller,
arcbevéquo de l'ours, assisté des évêques do Senlis et
d'Auxerre, et en présence du nonce apostolique et do quinze
évêques.

Le samedi, veille des Rameaux, 12 avril de la même
année, il arriva à Saint Melaine de Rennes, o et le lundy
ensuivant il List son entrée en la cathédrale avec grandes
acclamations de tout le peuple, n Il prêta serment le 28 avril
1612, au Parlement de Bretagne, eu qu lité do conseiller-nd.
Nominé, eu 1053, premier aumônier du la reine Anne d'Au-
triche, Henri de la Mothe-Houdancourt fut transférd à l'ar-
cheviêchd d'Auch eu 1001. 11 mourut à Maxêres le 24 fé•
vrier 1084, et fut enterré sous la tour de la cathédrale
d'Auch, selon qu'il l'avait ordonné par testament; sa pierre
tombale porte encore l'iuscripliou suivante, composée par
l'humble prélat lui-mémo :

mc JAONT

IINNUICVS an LA IIOTUU-IIOUIMNCODUT

INDIGNU8

AI.Gi11EPISGOPU8 AVSCITANVS

EXPEGTANB

HUSUQIE Tt0 4EM MONTUOIIUte.

00h? 4604, 24 vzoauAWI.

Au-dessus de cette tombe, le Chapitre d'Auch lit graver
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• cette autre épitaphe, qui existe également dans la cathédrale
de cette ville s

QUOD HRNRICI MERITIS DETRAUIT HU&HLUTAS

ID REDDIT VEUITAS,

ILLUb1 PIETATH, DOCTRINA ET NOBILITA^R

CLARISSIHUII

VENTURIS RETRO BIRCULIS COHIIENDANS

1681

Nous avons retrouvé te sceau de M gr de la btottlo-Iloudan-
court, en 1643; il est rond et chargé d'un écu portant s

écartelé au 1" et 4° d'azur, d la tour d'argent crénelée et tua-
musée de sable; au 2° et 3° d'argent, au lévrier rampant de
gueules, colleté d'azur, d la boucle d'or, accompagné de trois

tourteaux de gueules et surmonté d'un lambel de snpme d trois
pendants: l'écu timbré d'une couronne comtale et d'un cha-
peau épiscopal h six hau!'pes. D n'y a pas de légende'.

LXX. ---- Camus na i.A Vmvvu.t u, fils de Charles, due de
la Vieuville, en Artois, et de Marie limier, Put d'abord
abbé commendataire de Savigné, eu Normaadio, de Saint.
borner de Blois, do l'Esterp et do Saint-Martial, au diocèse
do Limoges. Il permuta cette dernisro abbaye contre l'évéchd
de Rennes. Il tut sacré dans l'église des Filles-Dieu de Paris,
le 30 avril 1601, par l'dvéque de amarra, assisté des dvéquea
de Périgueux et de Ctssarde, et lit sua entrée solennelle h
Rennes le 21 décembre suivant, et non pas en 1001, comme
le dit D. Morice 2. Le 2 janvier 4062, il piéta sarment au
Parlement de Bretagne en qualité de conseiller-né.

1.81àsortol dira deaoiae de Aeuau. Nonogeopbio do le eelbedeato d'Auch. -
Les mers, de la 111tropele teproduirent b tort l''eauon do 31" do la ldoue•uou•
daneoun tel qu`il eo troue den* lu Rut de tilde: Getbl e learletd t eus P' et 40
d'oser 4 In leur d orgeal *amuie dt toile, eus 2° ef 8* Auer eu Itou d'or et eu
/amict d'ergs: à trois prudente. I.'eeusuou tltttabto eo Homo iurprlrn/ sur le butta
d'indulgente du pardon de l'aine, eut ArrMv. diparl., et nt cantorum d'eitteurs b
tous tes ertaoHees.

2. V. kami d'es Corrgeoie de licence. (tilt. :titi. de Bref., I, 188.)
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Co mea', homme d'érudition profonde, mourut h Paris le
29 janvier 1070; il portait : écartelé : am $ ' e1 'P faseé d'ar-

gent et d'azur, au chef d'agent chargé de trois annelets enfilés'

de gueules, qui est la Vieuville; aux 2e et 3' d'hermines, au

chef Banché de gueules, qui est d'O; sur le tout : d'argent

à sept feuilles de hou, de sinople, 3, 3,1, qui est Du Cosquer.
A. Morice dit quo M g' de la Vieuville fut inhumes dans son
église cathédrale, d'après ses dernières volontés ; mais c'est
une erreur; le Journal d'un Bourgeois de Rennes, eontempo-
vain de set évéque, mentionne seulement Io service d'octave
qu'on lit à Saint-Pierre le 3 février 1076 pour Io repos do son
bute, et l'Inventaire des Tombeaux de la cathédrale, en l7M
et 17ii8, ne signale point sa sépulture à Bennes. D. }Varice
fit mis dans l'erreur parce qu'on avait effectivement l'inten-
tion d'apporter à lionnes Io corps do M e' do la Vieuville;
mais ce projet ne fitt pas exécuté. On lit, en effet, dans le

. Journal de tores ; Le lundi 3 février 1670, l'on a fait à la
cathédrale de Donnes un service aolenuet pour feu Me' de la
Vieuville, noire t1vt?que, depuis lieu décédé à Paris; l'hôtel»
de»Ville et tout le clergé y ont assisté; et ensuite chacune
église a célébré en sa paroisse un service à son intention.
San corps doit estrte en pou apporté ici et inhumé à Saint»
Pierre notre cathédrale s . u

Le sceau do Ms' do la Vieuville, en 1803 et 10711, est rond
et armorial; il perte les armes de la Vieuville écarlellea de
Mies d'O et chargées sur le tout de relies du Cat:quer: l 'écu
est surmontd d'une courm'no do marquis, accosté d'une mitre
et d'une crosse tournée en dehors, et timbré d'un chapeau à

dix houppes; la légende portos Caaot,us Famine nn LA

V:uvvn Ln Emmen 1IUMpomussts v.

Après la mort de Charles do la Vieuville, son neveu, Fran-
çois de la Vieuville, fit mutine le roi, le 3 février 1070,

r•

s. 1.

1, louent tao. de Lotes, p. 3
3. paie. drpnrl., A a, •1 p 441, 1 '
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voulut moues

évêque de Rennes et abbé de Savigné; mais cette nomination
n'eut pas de suites'.

LXXI. - DENis-FRANÇOIS BOUTUlLWER DE CHAVIONT, Cils de
Léon Bouthillier, comte de Chavigny, et d'Anne Phelippeaux,
docteur en Sorbonne, aumônier du roi et abbé commendataire
de plusieurs monastères, fut nommé à l'évêché de Rennes
après le désistement de François de la Vieuville. Il ne prit
pas toutefois possession de son siège, et, avant même d'être
sacré, il fut transféré à l'évêché de Troyes, eu 1677. Mg' de
Cbavigny portait pour armes : d'azur à trois fusses d'or. Il se
retira en 1697, chez les Chartreux de Troyes, après avoir
donné sa démission d'évêque, et mourut à Paris le 15 sep-
tembre 1731.

LXXII. --- JEAN-BAPTISTE DE Bnwut ma DE LAvARDIN, fils
de Claude de Ileaumanoir, marquis de Lavardin, au Maine, et
de Renée de la Chapelle, d'abord doyen de l'Église du Mans,
devint évêque de Rennes en 1677; il fut sacré le 20 février
1678, et fit son entrée solennelle le 6 avril suivant. Il devint
en mémo temps abbé commendataire de Moutier-Ramey et de
Beaulieu, prêta serment au Parlement de :etagne comme
conseiller le 15 juillet 1678, et acquit la ré Fion d'un des
évêques les plus recommandables de son L. tps. Son sceau
est ovale et porte sou écusson en bannière : d'azur douze
billettes d'argent, posées 4, 3, 4, surmonté d'une couronne de
marquis, d'une crosse et d'une mitre, et timbré d'un chapeau
à dix glands, avec cette légende : Jouons es Bssuusnota
DE LAVAnDIN »tacons Ramon. Jean-Baptiste de Beaumanoir
mourut, en son palais épiscopal de Rennes, le 23 mai 1711,
et fut' inhumé le 27 dans la chapelle absidale de sa cathé-
drale, dite chapelle du Saint-Sacrement, du côté de l'épltre,
sous une pierre tombale de marbre noir portant ses armoiries
et cette épitaphe :

1. naureau, Gall. christ. - Missel de Mkhel Caibé. -- D. Notice, Catalogue dis
te*.
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JOANNI-DAPTIST4E DE BEAUIIANOIR DE LAMBIN

EPI8COPO 11HEDONEN81,

SUe GENTIS ULTIMO ET MANIMO, AI1MORICE PARENTI OPTIMO,

ECCLES118 SILS MUNIPICENTISSIMO,

CANONICI RHEDONENSES NONUMENTUN 110C POSUERE.

Le Chapitre de Saint•Pierre ne s'en tint pas à cette marque
de sa reconnaissance envers M$' de Beaumanoir : eu 1750 il
releva les ossements de ce prélat et les déposa dans une nou-
velle châsse de plomb, accompagnée de cette inscription :

HIC OSSA ILLU8Ta1S81111 ET REVERENDIS81111 D. D. JOANNIS•

DAPTISTÆ DE BEAUMANOIR DE LAVARDIN

EPI8COP1 1HEDONENSIS, EMIMLE PIETATIS VIRI, DE ECCLESIA

OPTIME 11E0171, IN SPEII GLORIÆ,

EEQUIESCUNT.

RUINAS AGENTE VETERI ECCLESIA TEIIPLO EPPOSSA SUNT ET

SEDULO COLLECTA, ANNO 17.10,

ET HIC DEPOSITA IN TESTIUONIUM REVERRENTIlE SINGULARIS ET

GUATITUDINIS CAPITULI ET CANONICORUH.

O811T ANNO DOMINI 1711.

Cette châsse fut ensuite déposée dans le caveau du Cha-
pitre avec les restes d'Yves Alahyeuc 1 .

LXXIII.-- CHRISTOPHE TURPIN DE Cn188* DE SANSAY, fils de
Louis Turpin, comte de Sansay, en Poitou, et d'Anne-Marie
de Malairges, né en 1070, docteur en théologie de la Faculté
de Paris, chanoine de Tournay, puis abbé do Moreaux, au
diocèse de Poitiers, et doyen de Saint-Martin de Tours, fut
nommé par le roi évéque de Rennes, le 15 août 1711; mais
il ne fit son entrée solennelle en sa ville épiscopale que le
31 décembre 1712, et prit séance au Parlement de Bretagne

1. Mree de fa *Mid. en 1750. - Le coeur de Mgr do Deaumanuir fut porté en
1711 b Malicunie, résidence de sa famille.
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le 12 janvier 1713. Ce prélat donna, en 1717, sa démission
du doyenné de Saint.Martin, et obtint en échange l'abbaye de
Sainte-Croix de Quimperlé.

Lors du terrible incendie de Rennes, en 1720, Mgr Turpin
de Crissé se montra véritable pasteur et n'épargna rien pour
soulager les victimes de ce déplorable évènement. (i poux,
affable et plein de charité, dit l'abbé 'rresvaux, cet évêque
était chéri de son troupeau, » lorsqu'il fut transféré sur le
siège de Nantes, eu 1723, et pourvu peu après de l'abbaye
de la Chaume, dans ce même diocèse. II mourut au manoir
épiscopal de Chassais, pn's Nantes, le 29 mars 1716, et fut
inhumé le 4 avril suivant, dans sa cathédrale.

Son sceau, de forme ovale, portait les armes de sa maison :
d'argent lezangé de gueules, accompagnées d'une mitre, d'une
crosse, d'une couronne de marquis et d'un chapeau à dix
houppes; ou lisait autour : CnaISTOPnoIlus Lunovlcus Tt »IN

Cnmss>t nu SANSAY mue. Rusu. l
LXXIV. - CHAnl.us Ln To xst.tsn us IlnsTnull., fils de

François Le Tonncllier de Breteuil, marquis de Fontenay
Trésigny, et d'Anne de Calonne de Courtebonne, frère du
marquis de Breteuil, secrétaire d'État, fut nominé en même
temps, le 17 octobre 1723, évêque de Rennes et abbé de
Saint-Pierre *le Chaume, au diocèse de Sens. Il fut sacré le
13 juillet 1723, prit possession, par procureur, de son évê-
ché le '22 août suivant, et fit son entrée solennelle €1 Rennes
le 7 juin 1720. Il montra une grande fermeté coutre les jan-
sénistes, dont il préserva son diocèse, et publia des statuts
synodaux; il mourut d'une attaque d'apoplexie, le 21 avril
1732. L'évêque de Saint-Brieuc présida aux funérailles de ce
prélat, qui fut inhumé le 26 avril, dans la chapelle absidale
de sa cathédrale, du côté de l'évangile. En 1730, il n'y avait
point encore de marbre sur la tombe de Ai e• de Breteuil, mais
l'on retrouva son cercueil de plomb, sur lequel étaient gril-

1. Ho la recoller% Armorial des Étiques de Nantes. - Ardt. déport. d itk.et•1'it.



te DENSES.

	

$01

voles ses armoiries d'azur d l'épervier au 'vol éplogê d'or,

grilleté et aux longes de mémo, avec cette inscription

CV G18T
Mer

L'ILLUSTe ET REVERS CHARLES"LOUIS-AUGUSTE Lx

TONNELLIER-BRETEUIL, EVESQUE DE BENNES, CONSEILLER-NÉ DU

PARLEMENT DE BRETAGNE, GRAND MITRE DE LA CHAPELLE DU

R0I, CONSEILLER DU ROI EN TOUS SES CONSEILS, ABBÉ COMlIENDA-
TAIRE DE L'ABBAYE ROYALE DE SAINT•PIERUE DE CHAUMES, PRIEUR

DES PRIEURÉS DE S-PIERRE DE DEUIL ET DE L 'ESCALNEL, »tee S

A SON PALAIS ÉPISCOPAL, LE JEUDI, 24 AVRIL, ET INHUMÉ DANS

ex TOMBEAU, LE 1211 DU IIÉHE Dols, DE L'ANNÉE NIL SEPT GENTS

TRENTE DEUX, AGÉ DE QUARANTE CINQ ANS.

REQUIESGAT IN PAGE.

Le cercueil de Mer de Breteuil fut déposé, en 1730, auprès
de celui de We de Beaumanoir, dans le caveau construit à
cette époque par ordre du Chapitre, au bas des nefs do la
cathédrale.

Le sceau de Mer de Breteuil est ovale et de stylo rocaille ;
il porte ses armoiries, l'écu accompagné d'une couronne de
marquis, d'une crosse et d'une mitre, et surmonté d'un eba•
peau à dix houppes; ou lit autour t CAR. Lun. Ave. Le Tox-
NELiER DE BRETEUIL RNED. RPISGOPVS

LXXV. -- LOUIS-GUY GuûnAPIN DE VAURRAL, baron de
Vauréal et comte de Bolleval, fils do Michel-Antoine Guéra•

	

pin, comte de Ilelloval, et de Françoise Fretel de Basoche,

	

_
né en 1088, docteur en théologie, grand-vicaire de Meaux,
abbé commendataire de Joui, devint, en 1732, évéquo de
Rennes et matira do la chapelle du roi. Il fit sacré le
24 août 1732, et entra solennellement à Rennes le mois
suivant; il fut fait ensuite abbé de Molesmes, ambassadeur
en Espagne en 1741 et abbé de Saint-Aubin d'Angers en

Moral, Dia. Msi. - tamil. de la Mid.d. tn 1750, - lostsal d 'es Bourget*
de lieuses.
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1742; il fut encore créé grand d'Espagne en 1745 et reçu
membre do l'Acaddmio Française en 1749. Toutes ces charges
importantes empêchèrent souvent M e' de Vauréal de résider
b Rennes comme il l'etit désiré; mais l'on n'en a pas moins
conservé souvenir, dans le diocèse, do son excellente admi-
nistration et de ses grandes vertus. P se démit de son siège
épiscopal en 1758, et mourut le 15 juin 1760, revenant des
eaux de Vichy, non pas h Nevers, comme l'a cru l'abbé Tres-
vaux, mais dans un village situé près do Nevers, et appelé
Alagay. Co prélat fut inhumé sans pompe dans Io caveau do
la famille do Iloisvett, alors seigneur do l'endroit. Me' do
Vauréal portait ; d'argent au lien de sable tenant une hache
de gueules, d la bordure d'azur semée de fleurs de lis d 'or.
Son sceau, do forme ovale, contenait cet écusson, accom-
pagné d'une mitre, d'une crosse et d'une couronne ducale,
enveloppé d'un manteau fleurdolysé et fourré d'hermines, et
surmonté d'un chapeau à dix houppes. La légende porto :
LunOVlcus Gutno au VAUn13At. EP18coP118 1unnONnN81s 1 .

LXXVI. Jn*r At►°ro1Nn as Touctlsaasur-HntiMoNT ass
»ms, né dans Io diocèse do Cahors, en 1705, était (ls do
François do Touchotxeuf-Deaumont, haro» des Juntes, sel.
gneur de Ferrières, etc., et do Charlotte do Montalembert-
MonÎ:eau. Licencié en Sorbonne, il lift d'abord vicaire général
et grand archidiacre de Tours. Nommé évéque do Rennes le
3 février 3759, il fut sacré, la 13 mai suivant, dans ta cha-
pelle du séminaire do Saint-Sulpice, à Paris, par M ur Dillon,
archevêque de Toulouse, assisté des évêques do Meaux et de
Senlis. Lo nouveau prélat no lit guère quo paraître A Rennes,
car sa mauvaise santé l'obligea h se démettre do son siège
épiscopal dès le commencement de l'année 1761. Il portait
pour armes : d'azur à deux boeufs passant d'or 2.

LXXVII. Hamm-Louts.Rsrth ms Nos, fils de Charles des

1. De Coincy, M'obit de Cri. --Lettre da imitatre glairat de l'irleAd de Nuers.
•- AveAlo. «part.

$. Lettre de ,n. te revif des hales, en date de 1814.
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Nos, comte des Nos, seigneur do la Chérissière et d'Eraée, et
do Thérèse-Catherine des Nos, naquit Io 7 janvier 1717, h
Ernée, an diocèse du Mans. D'abord chanoine du Mana, puis
abbé commendataire de Redon et de Saint-lvroult, et vicaire
général de Saint-Brieuc, il lut nommé évêque do Rennes
en 1781. Sacré h Paris, dans la chapelle do l'archevêché,
Io 18 août, par Mg do Beaumont, archevêque do Paris,
Io nouvel évêque de Rennes prit, par procureur, possession
de son siège Io 21 décembre suivant, et entra solennel-
lement dans sa ville épiscopale le 3 avril 1762. Malheureuse-
meut, M" des Nos s'attira l'inimitié du Parlement de lire-
tagne, en soutenant contre lui les intérêts de la cour do
Franco, et il crut devoir changer de diocèse. Transféré on
1770 h l'évêché do Verdun, il s'y lit chérir de son clergé et de
son peuple. Son refus do prêter Io serment h la Constitution
f o r ç a ce digne évêque h s'exiler o n t 791; il se retira h Trèves,
rentra en France en 1702, fut do nouveau contraint do regs•
guer la terre étrangère, et mourut h Cohhmis en 1703. L'é-
lecteur do Trèves lui fit rendre de grands honneurs funèbres,
h cause do sa qualité do comte palatin et prince do l'Empire,
comma évoque do Verdun. Mg des Nos portait pour armoiries :
d'argent au lion de sable, armé, lampassd et couronné de
gueules. Son sceau, ovale et de stylo rocaille, renferme cet
écu, accompagné d'une crosse et d'une mitre, timbré d'une
couronne de marquis, et surmonté d'un chapeau h dix houppes;
la légende porto : Hasntcvs-Lmmvtcus Dams aimons
Rnsnoasxsts. Un autre sceau, plus grand, du mémo prélat,
ovale et armorial, est semblable au précédent, sauf la légende
qui porte seulement ces mots : 11uNatcva Lunovtcua Mourus
xvtseoPUS RtummxaNsts t .

LXXVIII. --- Fa&Nçots BAnnw me Gtnic, llls do Jacques Ba•
reau, seigneur de Girac, président en la séndcbaussèe et siège

1. Tressa«, Église de >el. -- Reg. parois. d'Enfe. -- &env. dfirorl. d'ute ef-
rtlalne, 9 0, O.
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voulut testouleue

présidial d'Angoumois, et de Sylvie de Dovesaux de Chasse-
neuit, naquit h Augoulème Io 1" février 1732; il fut d'abord
vicaire général de son diocèse, puis doyen du Chapitre d'An-
goulème. En 17611, le roi, qui connaissait son mérite, le
nomma évéquo de Saint-Brieuc, et le nouveau prélat fut sacré
h Paris le 31 aoet 1766, dans l'église Saint-Roch, par `l a' do
Beaumont, archevêque de Paris, assisté des évêques d'Orléans
et do Dealers. François de Girae ne resta pas longtemps h
Saint-Brieuc ; dès Io 22 décembre 1769, il fut transféré b
Rennes; il prit, par procureur, possession do ce siège Io
10 avril 1770, et fit son entrée solennelle dans sa nouvelle
ville épiscopale le -1 septembre suivant. Plusieurs fois chargé
de la présidence du clergé aux États de Bretagne, cet évêque
donna do grandes preuves do sa capacité et de son désintéres-
sement; aussi les abbayes de Saint-1 vroult, de Froidmont et
do Saint-Sever-Cap lui furent-elles données pour subvenir h
ses besoins; l'abbaye de Saint-Molaino fut, en outre, de son
temps unie h l'évêché do Rennes, en 1770. Administrateur
habile, bh' de Girac s'occupa activement de sou diocèse, et
fut un des premiers, parmi les évêques, h résister au schisme
constitutionnel. II eut toutefois la douleur do voir, pendant
la Révolution, sou siège envahi par un intrus, Claude Le Cos,
qui prit le titre d'évéquo métropolitain du Nord-Ouest. No
se croyant plus alors en sôreté en France, 31B' de Girac s'exila
et habita successivement Bruxelles, Vienne et Pétersbourg,
où le dernier roi de Pologne voulut l'avoir près de lui.
Pie VII ayant, en 1801, demandé h tous los évêques de
Franco leur démission, notre prélat adressa la sienne au
Souverain-Pontife et rentra bientôt après dans sa patrie.
Napoléon voulut alors lui donner un nouveau siège épiscopal,
mais W' de Girac refusa et ne voulut accepter d'autres feue-
Bous que celles do chanoine de Saint-Denis ; il passa le reste
de ses jours h Paris et mourut Io 23 novembre 1820, Qgé de
88 ans. Ses armoiries étaient s écartelé : au l'' d'argent d la
fasce de gueules; au 2° d'argent dd la tour de sable; au 3• de
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gueules au lion d'argent; au 4e d'azur 4 la fasce d'or soutenue
d'une étoile de tnéme en pointe, an chef douché d'or; sur le
tout : d'or au chevron de gueules accompagné de trois croissants

de mémo t . Le sceau de Mgr de Girae portait exactement ces
armoiries : de forme ovale, il avait pour ornement de l'écu
une mitre, une crosse, une couronne de marquis et un cha-
peau h dix houppes; la légende portait : En*Nctscus lMalaAu
ns GIRA1i EPISCOPVS RueDom NSIS `l.

Avec le nom de Mur do Girae se termine le catalogue des
évoques de Rennes sous l'ancien régime. Les révolutionnaires
qui tirent ce prélat prendre le chemin de l'exil crurent bien
en finir avec le catholicisme; mais ils se trompèrent : leur
schisme et leurs impiétés durèrent peu, et nous verrons, dans
la suite de cet ouvrage, l'Église de Rennes renaltro pleine de
vie et d'espérance, et parvenir bientôt h un degré de gloire
qu'elle n'avait point encore connu.

d. Reg. parons. d'Augouléme. -- lie Courey. Nabit. de Aret. - 'ïtcuaua, lglise de
Atel, --- Arehiv. départ. - Bans tes verrières de Io Métropole, on aItrituo A W' do
(;irae t écartelé : au 1" d'a;ur à Io faste de gueules; au 2' d'argent d ta tour de sable;
au a' de gueules au Ma rampant d'or; ou d• d'aur A In fasce d'or soutenue d'une
;raire d'argent en pointe, au chef dauehé d'or; sur le tout, d'or au chevron de gueules
accompagne: de trots croissants d'argent.

?. Communication de M. 11aujou do Io Garenne.
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I.'ÉVaQUE DE RENNES & SES AUXILIAIRES

Entrée solennelle des dre►ques do Bennes. - Privitéges honorifiques. -- Étendue des
regains de tiennes et do Baguée. - Manoirs épiscopaux. - Juridiction temporelle
et droits (dedans. - Prérot féodé. - Franchisa et droit d'asile. - Anecdotes. -
Élection do l'Orque. - Revenus de l'évech0. - Devoirs de l'évequo envers Io
Chapitre - Vicaires généraux. - Officialité. -- Chancellerie ou 'secrétariat. -
Pénitencerie.

L'histoire ecclésiastique de la Bretagne au moyen-Qgo est
partagée en deux grandes périodes par les invasions nor-
mandes du x° siècle, Nous no savons presque rien de ce
qu'était la puissance temporelle des évêques de Rennes avant
cette irruption des barbares dans notre diocèse, mais nous
n'ignorons pas les ruines qu'ils amoncelèrent sur leur pas-
sage, forant les évêques, les prêtres et les moines h fuir h
l'étranger avec les reliques et les trésors do leurs églises.
Lorsque la Bretagne se reconstitua aux xl° et xue siècles, les
grandes restitutions faites h l'Église y amenèrent l'abon-
dance. u Les évêques devenus riches, dit D. Moriee, allèrent
dans les cours des princes et bientôt ambitionnèrent quelque
ressemblance avec eux : le couronnement des princes se fai-
sait avec toutes les cérémonies qui conviennent ô la majesté
royale; les évêques établirent de pareilles cérémonies dans
leur installation ou souffrirent qu'on les établit. Dans ces
siècles de foi, on considérait avant tout la sainteté du carac-
tère épiscopal méritant bien tous les honneurs rendus par les
fidèles.

Voici donc comment se faisait la première entrée solennelle
d'un évêque de Rennes dans sa ville épiscopale.
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611, 736; III, 564; VI, 241, etc.,
528, 532, 613.

Saint-Sauveur-des-Landes, pr., I,
357, 372; II, 430; etc.,612, 618,
736, etc.; III4446; IV, 114, 410,
411; V, 24, 689, etc.; VI, 248,

. 578, 582.
Saint-Sauveur, pr., II, 340.
Saint-Sauveur, chap., VI, 500.
Saint-Sébastien, vil., III, 580.
Saint-Sébastien (Combour), chap.,

III, 266; IV, 464.
Saint-Sébastien (Lainé), c., Y, 12.
Saint-Séglin, par., I, 709, 714, 124,

734;114; II, 205, 292, etc., 698;
III, 596, 624; V, 156; VI, 254,
etc., 522.

Saint-Séglin,pt., I, 114; II, 292, etc.
Saint-Sé`liac, vill. et chap., V, 525.
Saint-Senou, par., I, 710, 715, 724,

728, 734, 774; III, 386, 593, 621;
V, 92; VI, 258, etc., 546.

Saint-Sépulcre, col., II, 570.
; Saint-Sépulcre (Poitou), pr., II, 591..
Saint-Servan, par., I, 557, 613, 615,

619, 620, 623, 634, 635, 641, 681,
684, 687, 707, 712, 714, 725, 728,
734,136, 770, 775; III, 116, 119,
168, 181,186, 198, 203, 234, 235,
238, 352, 387, 464, 416, 529, 575,
578, 581, 618, 626, 639, 652, 661,
666; V, 632, 612; VI, 131, 263,
etc., 519, 549, 582, 591, 614.

,Saint-Sever-Cap, ab., I, 104.
Saint-Solain, vill. et chap., I, 714;

V, 201.
.Saint-Solen, par., I, 544, 548, 555;

VI, 419,
Saint-Suliac, par., I, 566, 620, 684,

707, 712, 724, 734, 769; II, 223,
233, 236, 354, 503, etc.;.ItI, 73,
101,102,364,387,501,514,622;
IV, 668; VI, 281, etc., 474, 475,
519, 580.

Saint-Suliac,

	

1, 712; II, 503,, etc,
Saint-Sulpico-des-$ois, par., 1, 338,

355, 370, 733, 167, 775; II, 320,
etc., 361; III, 387; IV, 7; VI, 289,
etc., 538, 014.

T. YI.

Saint-Sulpice-des-Bois, ab,, I, 68,
70, 363, 366, 552, 7181 II, 260,
261, 304, etc.; IV, 20, 96, 102,
172, 188, 194, 369, etc., 374, 500,
518, 564, 566, 567, 654, 670; V,
88, 229, 320, 321, 324, 326, 352,
729; VI, 21, 61, 159, 160, 220,
289, etc., 349, 374, 430, 474, 531,
545, 547, 581.

Saint-Sulpice-des-Bois, pr., II, 361.
Saint-Sulpice-des-Landes, par., I,

348, 360, 370, 774; III, 565.; VI,
292, etc,, 614.

Saint-Sulpice (Anjou), par., II, 740.
Saint-Symphorien, par., I, 345, 358,

370, 767; II, 21, 23, 73; VI, 295,
etc.

Saint-Symphorien, pr., I, 359; II,
73.

Saint-Symphorien (Gaël), c., IV, 640.
Saint-Symphorien (Rennes), chap.,

I, 326; V, 649.
Saint-Symphorien, man., VI, 297.
Saint-Thébault, chap., IV, 625.
Saint-Thélo, par.; VI, 610, 611.
Saint-Thomas (Baillé), chap., IV, 67.
Saint-Thomas (Bourg-des-Comptes),

chap., IV, 769.
Saint-Thomas (Martigné), c., V, 141.
Saint-Thomas (Rennes),. chap., I,

313; III, 321, etc.; V, 352, 649.
Saint-Thomas (S.-Malo), chap., III,

349, etc.; VI, 141.
Saint-Thurial, par., I, 619, 710, 715,

724, 734, 769; III, 479, 510, 574;
IV, 47 . ; VI, 207, 299, etc.

Saint-Tuai, par., I, 545, 549, 555,
735, 770; III, 479, 593; VI, 302,
etc., 519.

Saint-Tuai, seign., m. et c., VI, 304,
Saint-Uniac,, par., 1, 545, 549, 555,

735, 768; II, 162; III, 593; VI,

306, etc., 519.
Saint-UniaC, pr., II, 161, etc.; VI,

307.
Saint-Urbain, vill. et chap., IV, 152.
Saint-Vincent-de-Cordulay, par.,

IV, 697.
Saint-Vincent-sur-Oult, p., II, 187.

52*
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Saint-Vincent (Goven), c., IV, 672.
Saint-Vincent (Guipel), c., IV, 695.
Saint-Vincent (Rennes), c,, V, 649.

=Saint-Vincent (S.-Coulomb), chap.,
V,788; VI, 611.

Saint-Yriex-la-Perche, col., II, 96.
Saint-Yves (Clayes), chap., IV, 443.
Saint-Yves (Fougères), c., IV, 624.
Saint-Yves (Rennes), chap., III, 328,

etc.; V, 649.
Saint-Yves (S. -Mato), chap., III,

352; VI, 141.
Saint-Yves (Vitré), chap., III, 369;

VI, 498.
Saint-Wandrille, ab., I, 603; II,

152, 250.
Salamanque, vil., III, 579.
Salle (La), seign. et man., VI, 297.
Salles (Les), man., I, 120; V, 533.
Salles (Les), seign., VI, 592.
Samois, viii., I, 67.
San-Lucar-de-Barrameda, vil., III,

580.
Sarzeau, par. et pr., II, 137, 163;

V, 541.
Saubois, man. et chap., V, 34, 35.
Saudrais (La) (La Gouesniére), man.

et chap., IV, 666.
Saudrais (La) (Meillac), man. et c.,

V, 187.
Sauldraye (La), seign., man. et c.,

VI, 65, 66, 68.
Sauldecourt, chàtel., chat. et chap.,

III, 41; Y, 111, 115.
Saulniéres, par., I, 348, 360, 370,

774; III, 569; IV, 183, etc.; VI,
311, etc., 316, 521.

Saumur, vIl., III, 215.
Saumur (S.-Pierre de), col., II, 497.
Saumur (S.-Florent de), ab., I, 53,

54, 58, 363, 551, 718; II, 4, 7,
13, 61, 123, 125, 241, 243, 332,
457, etc., 596; III, 278, 449, 501;
IV, 25, 26, 29, 206, 210, 292, 368,
369, 397, 499, etc., 507, etc., 540,
564, 569, 570, 631, 745, 746, 752,
753; V, 19, 54, 55, 79, etc., 125,
228, 234, 235, 457, 460, 468, 684,
685, 688, 699, 700, 701, 710, 713,

740, 763, 766,781; VI, 41,42,
48, 49, 89, 114, 115,405, 409, etc.,
430, 527, 530, 600.

Saussaye (La), ab., II, 319.
Sauvagére (La), seign., man. et chap.,

VI, 256, 257.
Sauvagére-Ferron (La), seign., man.

et chap., VI, 234, 235.
Sauvagére-llamon (La), seign., VI,

234.
Savigné, ab., I, 56, 59, 96, 98, 150,

151, 181, 364; II, 755, 756, 764,
776, etc.; III, 507; IV, 40, 299,
445, 467, 587, etc., 623; V, 91,
98, 193, 194, 667; VI, 33, 43,160,
180, 181, 483.

Savigny, ab., II, 776; voy. Savigné.
Savigny, par., II, 609.
Savonnières, vil., I, 52, 385.
Secardaye (La), seign., man. et c., V,

221, 222.
Séez, vil. et év., III, 634; IV, 44,

470, 697, 744; VI, 504, 581.
Séguintière (La), man. et chap., V,

149.
Sel (Le), par., I, 191, 251, 253, 348,

360, 370, 736, 774; II, 344; III,
479, 594, 623; IV, 185; VI, 316,
etc., 521, 615.

Sanaa, seign., man. et chap., V, 437,
439.

Senéchaussière (La), seign., V, 118;
VI, 215, 462, 463.

Senlis, vil. et év., I, 95, 102, 432;
II, 424.

Senlis (S.-Vincent de), ab., II, 136.
Senlis (S. -Nicolas de), pr., III, 37.
Sens, vil. et arch., I, 67, 411, 431;

II, 406.
Sens, par,, I, 342, 357,, 370, 768;

II, 439, 596, 608, 609, 611, 626,
763; III, 523, 565; VI, 321, etc.

Sens, pr., II, 626, 627.
Sens, bar., III, 480; VI, 322, 323.
Septfons, ab., 11, 605.
Sérent, par., IV, 503; V, 542.
Sérigné, par., I, 355, 370; II, 362;

Y, 73; VI, 538.
Sérigné, pr., I, 355; II, 362, etc.
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Sévigné, seign., II, 364; III, 43; IV,

	

Sourdeval, par., V, 191; VI, 32.
661.

	

Sourniliier, par., IV, 310.
Servon, par., 1, 193, 195, 199, 224,

	

Sout'hwark, év., III, 558:
338, 355, 370, 761; III, 47, 381,

	

Stablon, vin., II, 353; III, 365;
573, 620; IV, 9, 528; VI, 327,

	

voy. lrstablon.
etc., 815 1 .

	

Strasbourg, vil. et év., II, 216; III,
Sévailles, man. et chap., III, 501;

	

579.
IV, IV

	

Suzenais (La), vill. et chap., V, 800.
Sévedavy, seign., man. et chap., VI,

242, 244.

	

T
Sévegrand, seign., man. et chap., IV,

335, 336.

	

Taden, par., I, 647, 648, 708, 712,
Séven, seign., V, 479.

	

` 124; III, 103; VI, 194.
Sévignac, par., I, 536, 819, 708, '113,

	

Taillepied, seign., man. et chap., V,
724, 728.

	

147,150.
Sévigné (Cesson), seign., chdt. et c.,

	

Taillis, par., I, 340, 356, 370, 772;
IV, 304.

	

II, 562; III, 29, 568; V, 20; VI,
Sévigné (Gévezé), seign., man. et c.,

	

344, etc.
IV, 657.

	

Taillis, seign., VI, 345, 346.
Séville, vil. etarch., II, 681;11I, 580.

	

Talensac, par., I, 151, 566, 711, 716,
Seye, vill. et chap., V, 420.

	

724, 734, 768; II, 154, 271, 348,
Sienne, vil., I, 592.

	

410, 637, 648, 050; III, 77,' etc.,
Sigy, pr., I, 605.

	

302, etc., 481, 523, 620, 644; IV,
Sillandaye (La), seign., man. et c.,

	

444; VI, 341, etc., 438, etc., 519,
IV, 419, 421; VI, 320.

	

615.
Sinigaglia, év., I, 411.

	

Talmont, ab., III, 38, 300.
Sion, par., IV, 606, 601.

	

Talmouzière (La), man., V, 288, 289. ,
Sixt, par., I, 37, 735, 774; II, 703;

	

Tandelaine, pr., II, 22, 119.
III, 644; IV, 19; V, 46, 550; VI,

	

Tanut, man. et chap., VI, 252.
108, 109, 333, etc., 519.

	

Tarare, vil., III, 578.
Soissons, vil. et év., I, 394, 605.

	

Tarascon, vil., I, 32, 597.
Soissons (S.-Crespin de), ab., 1, 161;

	

Tarragone, vil., III, 580.
II, 645.

	

Tastours Del Tastoux, pr., II, 114,
Solesmes, pr., II, 100, 546.

	

etc.; IV, 12; V, 374; VI, 167,331..
Soilier (Le), seign., man. et chap.,

	

Tastours, seign., II, 114, 115.
V, 419, 420, 422.

	

Taupont, par., I, 710, 715; 794.
Soraye (La), seign., IV, 270.

	

Taupont, pr., I, 715, 727; II, 635.
Sorréze, ab., IV, 282.

	

Turne, mon., III, 501.
Songeai, par., I, 342, 357, 370, 770;

	

Téhelliére (La), man. et c., IV, 152.
II, 441, etc., 811; III, 678; IV,

	

Tell (Le), par., I, 351, 360, 310,773,
' 598; VI, 341, etc., 615.

	

II, 395, 396; III, 387, 514; 'V;
Sougeal, pr., T, 357; II, 441, etc.;

	

197; VI, 356, etc., 505, 594, 615 2.
VI, 582.

	

Tell (Le), Châtel., VI, 356, 357, 361..
Souillac, ab., T, 95.

	

Teillai, par., I, 774, 775; III, 568;
Soulvache, par., III, 67, 69.

	

'VI, 362, etc.

1. Aj.: Recteurs de Servon : Jean Orbain, f vers 1405; - A ain du Gus, pourvu
le 3 juillet 1405.

2. Aj.: Recteur du 'l'eil : Jean Oger, témoin en 1481.
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Teillay, châtel. et chat., II, 840, etc.;

	

Thélin (Le), par., I, 769, 775; III,
IV, 565; V, 17; VI, 293, 303,

	

593; VI, 367, etc.
365, 413,

	

Thélouet,, pr., I, 581, 714, 727; II,
Teillay (S.-Malo de), pr., I, 360, 372;

		

347, etc.; III, 517; IV, 243; VI,
349, 581,

Thessalonique, arch., I, 655.
Theufort, par., II, 609.
Théval, com., III, 81.
Thiélaye (La), viii. et chap., V, 150.
Thiers, ab., I, 87.
Thorigné, p., I, 338, 355, 371, 766;

II, 21, 116, 783; Ili, 514; VI, 370,
etc., 615.

Thorigné, pr., I, 355; II, 23, 39,
116, etc.

Thorigny, pr., I, 485.
Thouars, col., I, 508; III, 301.
Tbôumen, par., I, 544, 549, 555;

II, 757, 762; IV, 278.
Thuile, év., I, 656.
Thulay, ah., I, 629.
Tiburte, év., 1, 657.
Ticheville, pr., II, 135; VI, 577.
Tiercent (Le), par., I, 342, 357, 371,

733, 771, 775; III, 523; VI, 374,
etc., 540.

Tiercent (Le), bar. et chat., IV, 67;
VI, 77, 374, 376.

Tinténiac, par., I, 709, 713, 724, 728,
134, 770; II, 97, 272, 294, etc.;
III, 73, 226, 360, 387, 481, 573,
618; IV, 108, 286, 328; V, 718,
791; VI, 57, 378, etc., 425, 522,
538, 542, 615,

Tinténiac, pr., I, 714, 727; II, 294,
etc.; III, 482.

Tinténiac, seign., chat. et chap., I,
728; VI, 381, 382, 425, 600.

Tivoli, év., I, 656.
Texue; voy. Texue.
Tizé, châtel., man. et chap., IV, 301,

etc.; V, 370; VI, 372.
Tolède, vil., III, 580.
Torcé, par., I, 340, 356, 371, 773;

III, 29, 387, 567; V, 110, 751;
VI, 40, 385, etc., 598.

Torlosa, vil., III, 580.
Touche (La) (Chavagne), e., IV,

421.

II, 340, etc.; IV, 69, 564, 567,
Teillay (S.-Martin de), mon., VI,

294, 362, 364.
Teillaye (La), seign„ man. et chap.,

IV, 190, 193.
Temple de Blosne (Le), vill., III, 74;

VI, 86.
Temple de Carentoir (Le), com., II,

710; III, 66, 89, etc., 100; V, 719.
Temple de la Coi9ffrie (Le), com., III,

91, etc.; V, 204.
Temple du Cerisier (Le), vill. et c.,

III, 74; VI, 86, 87.
Temple de la Guerche (Le), com,, I,

552; III, 66, etc.; IV, 239; V, 51,
52, 145, 534, '114, 715, 717; VI,
433, 434, 470, 471, 583.

Temple de Nantes (Le), com., III, 66.
Ténarie, év., 1, 778.
Tendrais (La), seign., man. et chap.,

V, 420, 422.
Terlabouet, vill. et chap., IV, 284.
Tertrais (Le), chat. et chap., V, 187.
'tertre (Le) (Lavau), pr., II, 85.
Tertre (Le) (Paramé), man. et chap.,

V, 408.
Tertre (Le) (Pipriac), man. et chap.,

V, 439.
Tertre (Le) (5.-Sauveur-des-Landes),

viii. et chap., VI, 252.
Tertre-Alix (Le), chap., V, 123.
Tertre-Guy (Le), seign., man. et c.,

VI, 418.
Tertre-Martin (Le), seign., VI, 586,
Testé, vil!. et chap., VI, 16.
Tesniéres (Les), seign., man, et c.,

V, 371; VI, 388.
Texue, châtel., man. et chap., V,

214, 390, 393.
Thébaudaye (La) (Gévezé), seign.,

man; et c., IV, 655, 651; V, 214.
Thébaudaye (La) (S.-Gan ton), seign. ,

man. et chap., I, 590; II, 334,
837; V, 434, 436, 437; VI, 24, 25.

Theix, par., II, 683.
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Touche (La) (Pléchétel), man. et c.,
V, 455.

Touche (La) (Louvigné-de-Bais), s.,
mana et chap., V, 111, 115.

Touche (La) (Renac), man, et chap.,
V, 546, 548.

Touche (La) (Rennes), vill., I, 117.
Touche-Louvel (La), man. et chap.,

IV, 244.
Touche-Milon (La), seign., man, et

chap., V, 388, 393.
Touche-Parthenay (La), man. et c.,

IV, 245.
Touche - Québriac (La), seign, l V,

232.
Touche-Rolland (La), seign., man.

et chap., VI, 217, 354.
Toul, év., I, 385.
Toulon, év., 1, 596, 597; III, 579.
Toulouse, vil. et arch., I, 28, 102,

416, 428; II, 17; III, 578; VI, 88.
Touraude, seign., man. et chap., I,

447; IV, 59.
Tourcoing, vil., III, 579.
Tourdelain, man. et chap., VI, 305.
Tourie, par., I, 348, 360, 371, 773;

III, 387, 565; IV, 483; V, 333;
VI, 39u, etc., 521.

Tournay, vil., I, 51, 99.
Tourneraye (La), seign., man. et c.,

IV, 671, 674.
Tours, vil. e!. arch., I, 46, 48, 54,

55, 88, 102, 210, 214, 221, 228,
306, 322, 380, 381, 384, etc., 402,
405, 406, 411, 415, 430, 467, 489,
491, 579, 585, 593, 597, 604, 643,
662, 756, 757; II, 386, 455, 456,
504, 684, 766III, 578, 629, 664;
IV, 107, 112, 154, 155, 211, 245,
285, 458, 466, 529, 562, 643, 692,
730, 738, 759; V, 32, 81, 171, 216,
227,235,285, 356, 532,550, 615,
660, 662, 665, 612, 688, 755, 795;
VI, 60, 63, 155, 179, 195, 258,
310, 311, 424, 579.

Tours (S.-Julien do), ab., I, 363; II,
584, etc.; V, 528.

Tours (S.-Martin de), col., I, 99,
596; II, 480; IV, 557.

Tour-Saint-Joseph (La), mon., III,
583, etc.

Tour-Saint-Pern (La), seign., man.
et chap., III, 584; VI, 228, 585.

Toutesjoies, pr., I, 225; I1, 218.
Tramain, par., III, 75.
Trans, par., I, 44, 180, 342, 351,

371, 770; II, 470; III, 434, 523,
624; IV, 125; VI, 395, etc., 616.

Trans, bar., man. et chap., III, 43;
V, 103, 104; VI, 396, etc., 616.

Travoux, vill. et chap., V, 524.
Tréal, par., V, 16.
Trébédan, par., I, 545, 550, 555;

VI, 384.
Trébeheue, man. et chap., IV, 327,
Trécor, mon., I, 316.
Trécouet, vill. et chap., V, 473.
Trédaniel, par., VI, 88.
Trédias, par., I, 708, 713, 124.
Tréet, seign., man. et chap., VI, 342,

457, 458.
Treilendel, par., I, 709, 734, 769;

II, 271; III, 575; VI, 401, etc.,
616.

Treffieuc, par., IV, 54.
Treffieuc, man. et chap., IV, 233.
TrelIléan, par., VI, 113.
Tréflez, par., III, 572.
Tréfumel, par., I, 708, 713, 724.
Tréfumel, pr., 1I, 665.
Trégaray, seign., man. et chap., VI,

339.
Trégenestre, trév., I, 546.
Trégomain, seign., IV, 338, 339.
Trégon, par., I, 708, 712, 724, 744;

IV, 572.
Tréguené, seign., VI, 300. .
Tréguhaire, seign., VI, 256.
Tréguier, vil. et év., I, 93, 70, 79,

82, 93, 115, 202, 218, 376, 318,
380, 381, 383, 388, 414, 543, 566,
587, 593, 776, 794, 795, 798; If,
133, 208, 685, 708; III, 203; IV,
88, 556, 636, 721; V, 139, 655,
665; VI, 120, 577, 599.

Tréguil, vie., man. et chap., IV, 729;
V, 217, 615.

Tréhairais (La), man. et e., V1, 215.
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Trêves, vil. et év., I, 103, 742.
Trévinal, viii. et chap., VI, 423.
Trévou-Tréguinec, par., I, 546, 550,

555.
Triandin, man. et chap., IV, 465.
Trigavou, par., I, 644, 708, 712,

725; VI, 607.
Trimer, par., I, 709, 734, 170; II,

212, 298; III, 226,381, 482, 595;
VI, 378, 424, etc., 522.

Trinité-Porhoat (La), par. et pr., I,
710, 715, 725, 727; V, 203.

Troarn, ab., I, 433, 552; II, 241,
248.

Trobert, viii. et chap., V, 548.
Trois-Croix (Les), man., I 94.
Trois-Maries (Les) (Cornuz), chap.,

III, 267; IV, 476, etc.
Trois-Maries (Les) (Vitré), chap.,

VI, 500.
Tronçay, viii. et chap., VI, 252.
Tronchet (Le), par., I, 769, 775; III,

633; VI, 427, etc.
Tronchet (Le), ab., I, 363, 551, 553,

556; II, 87, 161, 219, etc.; IV, 63,
491, 553, 631, 633; V, 78, 229,
230, 477, 419, 482, 713; VI, 70,
231, 232, 281, 547.

Trouenson, man. et chap., VI, 408.
Trousseliére (La), m. et c., IV, 578.
Troy, vil., III, 580.
Troyes, vil. et év., I, 56, 98, 409;

III, 62, 519, 627, 629.
Tudhoc, vil., III, 596.
Tullaye (La), man. et chap., IV,

480, 158.
Tulle, év., VI, 585.
Tunis, vil., III, 580.
Turin, vil., III, 580.
Turpenay, ab., II, 391.
Tusculum, év., I, 596.
Tuvelière (La), man. et chap., VI,

297.
Tyron, ab., II, 219, etc.

581.
Tréveron, par., I, 708, 713, 724; II,

	

Uni, par. et chat., VI, 316:
370.

	

Uzès, év., I, 416.

830

Tréhel, viii., 1, 155.
Tréhoranteuc, par., I, 709, 114, 724 ;
. II, 689, 697,111.

Tréhoranteuc, pr., 1T,' 697.
Trélivan,par., I, 108,712; 724.
Trémaudan, man. et chap., IV, 465.
Tremblay, par., I, 342, 357, 371,

Ill;

	

506, etc.; III, 387, 482,
566, 677; VI, 405, etc., 528, 531.

Tremblay, pr., I, 357, 372; II, 506,
etc.; IV, 25, 28, 29; V, 684, 685;
VI, 114, 115.

Tremblaye (La), man. et chap., IV,
578, 758.

Trémehin, man., IV, 62.
Tremeheuc, par., I, 544, 549, 555,

135, 769, 775; II, 519, 520, 762;
VI, 410, etc., 584, 616.

Tremeheuc, pr., I, 549, 556; II, 519,
520; VI, 584.

Tréméreuc, p., 1,708,712, 719, 724.
Tréméreuc, seign., I, 119; VI, 411.
Trémeur, par., I, 633, 708, 713, 724.
Trémeur (S.-Georges de), pr., I, 725.
Trémigon, seign., man. et chap., I,

412; IV, 464, 465.
Trémorel, par., I, 711, 716, 724; II,

124, 130, 137, 139, etc.; III, 356.
Trente, vil., I, 86, 88, 425, 484, 486,

639.
Tresbceuf, par., I, 348, 360, 371,

714; Il, 21, 78, 79, 118; III, 387,
573; VI, 412, etc., 601.

Tresbceul, pr., I, 360; II, 118; IV;
183.

Trésiguidy, seign. et chat., I, 66.
Tressaint, par. et pr., I, 545, 549,

555; V, 60.
Tressay, seign., VI, 417.
Tressé, par., I, 545, 549, 555, 735,

769; II, 235; III, 387, 593; VI,
416, etc.

Trevancaret, viii., VI, 605.
Trévérien, par., I, 709, 713, 724,

734, 770; II, 290, 300; III, 482,
523, 575; V, 801; VI, 420, etc.,
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763, 776, 771,,779, 794, 795,797;
11, 15, 136, 152, 158, 230, 231,
236, 391, 470, 588, 681, 683, 684,
766; III, 524, 572, 578, 636, 642,
643, 649, 668; IV, 12, 21, 24, 61,
68, 88, 89, 139, 198, 225, 320,
323, 439, 529, 652, 699, 70.1; V,

9, 76, 284, 297, 305, 394, 448,
481, 504, 541, 542, 549, 550, 653,
655, 728; VI, 8, 144, 158, 339,
340, 579, 587.

Varen, par., I, 90.
Vaublain, seign., man. et chap., IV,

599, 600.
Vauclair, man. et chap., V, 480.
Vaucouleurs, pr., II, 352.
Vaudemaire (Le), man. et c., V, 268.
Vaudoré, seign. et man., 1, 447; III,

122: VI, 285, 288, 474, 475, 580.
Vauferrier (Le), seign., man. et c.,

VI, 109, 170.
Vautleury, seign., man. et chap., I,

277; IV, 101.
Vaunoise, seign. et man., II, 649; V,

702, 705. .
Vaurouault (Le), man. et c., IV, 690.
Vaurozé (Le)°, man. et e., IV, 160.
Vausalmon (Le), seign., man. et c.,

V,,405, 410.
Vautenet (Le), seign., man. et chap.,

V, 206, 209, 345.
Vaution, chap., IV, 666.
Vautouraude (Le), man, et chap.,

VI, 193.
Vaux (Cesson), pr., I, 297, 298, 355;

II, 761, 782, etc.
Vaux (Les) (Dingé), pr., I, 714; II,

614; IV, 501.
Vaux (Les) (Aingé), seign., man. gt

chap., I, 114; II, 674, 675.
Vaux (Les) (Trévérien), vill. et , c.,

VI, 423.
Vauxelie, seign. et man., V, 355.
Vectais (La), vill. et chap., V, 525.
Vélobert, man. et chap., IV, 479.
Venasque, vil., I, 568.
Vende], par., I, 340, 341, 357, 371,

7.71; II, 321, 499, 502; IV, 545;
VI, 429, etc., 521.

V
Vaine (La) (Goyen), mana et c., IV,

675.
Vaine (La) (Mené), man. et c., V,

196.
Vaine (La) (S.-Mard-le-Bl.), seign.,

man. et chap., VI, 162.
Vaines (Les), man, et c., VI, 252.
Val (Le) (S.-Didier), seign., man. et

chap., III, 43; V, 794; VI, 95.
Val (Le) (S.-Just), seign., VI, 110.
Val-aux-Bretons (Le), man. et chap.,

V, 466; VI, 606.
Val-Baude (Le), seign., VI, 222.
Val-Benolt (Le), ab., II, 744.
Val-Campel (Le), seign., man. et c.,

IV, 276, 277.
Val-Ernoul (Le), seign., VI, 188.
Val-és-Boully (Le), man. et chap.,

VI, 104.
Val-Ramon (Le), man. et c., VI, 112.
Val-Richer (Le), ab., II, 133; VI,

240.
Valaines, seign., chiot. et chap., II,

609, 620, 621; V, 293.
Valains, fief, V, 778.
Valence, vil. et év., I, 154, 221; III,

579, 669.
Valence (S.-Ituf de), ab., I, 426.
Valenciennes, vil., III, 579.
Valette (La), par„ I, 347, 359, 371;

IV, 518, 519, 522.
Valette (La), vil., III, 580.
Valette (La), seign. et man., IV, 518,

519.
Valladolid, vil., III, 580.
Vallée (La) (Detton), mana et chap.,

IV, 160.
Vallée (La) (Cesson), chap., IV, 304.
Vallée (La) (Mordelles), m., IV, 359.
Vallet, par., VI, 578.
Valmont, ab., II, 568, 685.
Valognes, vil., V, 722.
Vannes, vil. et év., I, 23, 34, 46, 73,

115, 156, 173, 202, 209, etc., 380,
881, 388, 290, 436, 493, 498, 561,
592, 636, 655, 665, 742, 147, 756,
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Vendôme, vil., I 429.

	

Vic-en-Bigorre, vil.,. III, 579.
Venétles, par.,347, 359, 371, 733,

	

Vichy, vil., I, 102.
761, 775; III; 70, 594; VI, 432,

	

Vicomté (La), man. et c., IV, 491.
etc.

	

Vieille-Cour (La),chtt., VI, 111.
Venéfles, seign., VI, 434.

	

Vieille-Forêt, pr., II, 352.
Venise,'

	

VI, 604.

	

Vieille-Oreille, mana et c., IV, 318.
Vennecelles, viii. et chap., V, 356.

	

Vieille-Tour (La), pr., I, 714.
Verdun, vil. et év., I, 92, 103, 411;

	

Vienne, vil. et arch., I, 35, 36, 81,
II, 155, 177.

	

318; I1, 177; III, 65, 580.
Verdun, par., II, 608.

	

Vienne (Autriche), vil., I, 104.
Vergeal, par., I, 340, 356, 371, 773;

	

Vieuville (La), ab., I, 552, 553; II,
111,29,42,48, 381, 423, 482, 565;

	

223, 634, 155, etc.; IV, 55, 62,
VI, 435, etc.

	

206, etc., 278, 490, 493, 495, 500,
Verger (Le), par., I, 711, 134, 168;

	

-552; V, 104, 183, etc., 522, 112,
III, 77, 302, 303, 594; VI, 438,

	

720; VI, 82, 115, 220, 548.
etc.

	

Vieuville (La) (Memel), seign. et m.,
Verger (Le) (Cancale), viii. et chap.,

	

I, 617; V, 199, 200.
IV, 283.

	

Vieuville (La) (S.-Servan), man. et
Verger-au-Coq (Le), seign., man. et

	

chap., VI, 278.
chap., II, 216; VI, 50, 598.

	

Vieuxchastel (Le) (Rennes), pr., I,
Vern, par., I, 192, 195, 347, 359,

	

237, 371; voy. Rennes (S.-Michel
371, 766; II, 21, 23, 14, 321,

	

de).
667; III, 483, 513; VI, 14, 441,

	

Vieuxchastel (Le) (S.-Coulomb), pr.,
etc., 531.

	

I, 449, 550, 556; II, 250, etc.
Vern, pr., I, 39, 74, etc.

	

Vieux-Rufrec (Le), pr., VI, 578.
Vérone, év., I, 90.

	

Vieuxviel, par., I, 342, 357, 311,
Verriére-Le-Bart (La), seign., man.

	

770; II, 608, 611; III, 574; VI,
etchap., IV, 529; V, 674, 675,

	

456, etc.
679.

	

Vieuxville (La), seign. et man., IV,
Verriére-Le-Gouz (La), seign., man.

	

395.
et chap., V, 619.

	

Vieuxvy, p., I, 342, 357, 371, 768;
Verrion, seign., man. et chap., VI,

	

II, 397, 401, 403, 439, 596; III,
414, 415.

	

363; VI, 460, etc., 521.
Versailles, vil. et w., I, 503; II, 503;

	

Vigne (La), viii. et c., I, 647; V, 410.
III, 558, 592, 634; IV, 211.

	

Vigne-au-Véque (La), vil., I, 120.
Verth, év., II, 22.

	

Vignon, pat., I, 344, 358, 371, 761;
Vertou, ab. et prévôté, I, 161, 416;

	

II, 21, 23, 84, 91, 98, 271; III,
II, 133, 391.

	

363, 364, 575, 624; V, 299; VI,
Veslaye (La), man. et c., IV, 405.

	

464, etc.
Vezelay, ab. et col., 1, 655; II, 248,

	

Vildé-Bidon, par., I, 442, 545, 549,
424.

	

555, 735; III, 72; V, 714, 115,
Vezin, par., I, 96, 191, 193, etc.,

	

717; VI, 469, 610.
199, 214, 344, 358, 311, 766; III,

	

Vildé-Gocllo, flet, III, 75.
150, 362, 388, 574; VI, 441, etc. e

	

Vildé-Guingalan, par., I, 708, 112,
Venins; par., VI, 463.

	

725; III, 75.

I. AJ.: Recteurs de Venin : Jean Le Dlexaiger, . vers 1543; --- Pierre Collet,

pourvu le d er novembre 1543.
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Vildé-la-Marine, par., I. 442, 545,
549, 555,1 35, 709, 775; III, 72;
IV, 211; VI, 469, etc., 610.

Villamée, par., I,54, 341, 357, 371,
771; II, 542, etc., 611; III, 71,
388; VI, 471, etc.

Villamée, pr., 1, 351, 372; II, 542,
etc.; V, 507, 508.

Villarmois (Les), seign ri os , man. et c.,
IV, 208, 258; VI, 398, 399.

Villavran, seign., chat. et chap., V,
121, 124.

Villayer, comté, VI, 594.
Villéan (La), seign,, man. et chap.,

IV, 456, 457.
Ville-Alent(La), seign. et man., II,

761, 763.
Ville-Aley (La), seign., IV, 712.
Ville-Amaury (La), man., I, 441.
Ville-Anne (La), man. et chap., VI,

278.
Ville-André (La), seign., man. et c.,

IV, 501, 502; V, 769.
Ville-Ascelin (La), man. et chap.,

VI, 64, 68.
Villeaudon, man. et chap., VI, 397,

398.
Ville-au-Bel (La), man. et chap.,

VI, 72.
Ville-au-Sénéchal (La), man. et c.,

IV, 742.
Ville-aux-Malades (La), vill., VI,

606.
Ville-aux-Oiseaux (La), seign., man.
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V, 475.
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733.
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Villerault, seign. et man., II, 395,
396; IV, 756.

Viferevault (La), seign., man. et c.,
VI, 126, 127, 129.

Villeroux (La), man. et e., IV,
642.

Villethébault (La), seign:, man. et
chap., V, 11, 14.

Villethébert, chap., IV, 479.
Villette (La), seign., man. et chap.,

V, 765:
Villier (ïe Haut-), vill. et chap., IV,

395.
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447; VI, 119.
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V,302; VI, 467.
Vinaee, pr. II, 313.
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III, 650.
Vincennes, col., I, 604; II, 231.
Vinouyére (La), voy. Villouyére

«La).
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IV, 395.
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389, 438, 463, 481, etc., 51'6, 524,
545, 585, 595, 617.

Vitré (N.-D. de), par., I, 356, 311,
136, 772; VI, 482, etc,, 491, etc.,
502, etc,, 540.

Vitré (N.-D. de), col., II, 40, etc.;
III, 4.

Vitré (N.-D.), pr., I, 350, 372; II,
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1. A). Recteurs do Viscache é Jean de la Tranche, + vers 1481; -- Robin Roteret,

pourvu le 30 octobre 4484.
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Vraie-Croix (La), viii. et c., III, 91.
Vrille (La), pr., II, 356.
Vruillac, pr., II, 766.

York, arch., I, 62.w.

	

Yvignac, par., I, 633, 708, 713, 785;
III, 75.

Washington, vil., III, 579.
Waterford, vil., III, 519.

	

Z
Westminster, ab., III, 114.
Winchester, év., I, 574.

	

Zamora, vil., III, 580.
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Pages

	

Lignes Au lieu de lisez :

50, 5, Concile de Chêions, Concile de Ch&lon-s.-Saône.
208, 31, Lesné de Penfautan, Lesné de Penfantan.
211, 17, de Saint-Cristan, de Saint-Cristau.
221, 21, Pinczon de Pontbriant, Pinçon de Pontbriant.
222, 30, Pinczon de Carcé, Pinczon de Cacé.
341, 26, Saint-Jean en Coglais, Saint-Jean de Cogles.
451, 10, Couteville, Conteville.
464, 6, N... du Lizard, Louis de Bizien du Lezart.
509, 9, N....A^artin, Claude-Pierre de Saint-

Martin.
521, 1, Saint-Prix, Saint-Yves.
568, 33, Concile de Chatons, Concile de Chillon-s.-Saône.

182, 25, Supprimez

	

archevêque d'Arles.   

TOME II. 

4, 12, Concile de Chalons,

	

Concile de Châlon-s.-Saône. 
82, 18, Pallanacini,

	

Pallauicini. 
113, 26, Beaucalah,

	

IIoucnlent. 
171, 10, Ce Maynard, abbé de Redon, j en 1026, n'est point, comme

l'a dit D. Morice, le même que Maynard, abbé du Mont
Saint-Michel, j. vers 1009. 

222, 25, déporté à l'étranger,

	

déporté a Jersey. 
302, 20, du Gourninec,

	

du Gourvinec. 
398, 11, Ii ne s'agit point ici d'Ercé, mais de l'église de Savon;

voy. t. VI, 328. 
4.41, i7 et 18, du Rozot, du Nozet.
468, 8, Alain do Claye, Alain de la Claye.
568, 21, vers 1775, en'1165.
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Pages Lignes

	

Au lieu de

	

lisez :

591, 25,

	

Clément de Catinal,

	

Clément Catinat.
605, 34,

	

abbé de Septfons,

	

abbé de Sept-Fontaines.

606, 10,

	

Supprimez : et mourut la même année.

TOME III.

138,

	

4,

	

Barrin de la Villegeffroy,

	

Barrin du Boisgetlroy.
269, 23,

	

en 1624,

	

en 1596.
439, 1, La donation de Mme du Loudel fut en réalité beaucoup

moins considérable; elle ne consistait qu'en deux mai-
sons et quelques champs et jardins sis au Tertre de Joué
et aux environs. Mais les Jésuites avaient eux-mêmes
bâti la maison de Bellevue en 1618 et acheté celle de la
Touche en 1636. Ils avaient dédié â saint Louis la cha-
pelle de Bellevue, et la tradition 'prétend que les frais de
toute cette construction furent supportés par deux de leurs
religieux, les frères de Tanouarn du Plessix-Bardoul.
(hist. ms. de ta fondation du collège de Rennes.)

500, 12,

	

Malol, Maioc.
516, 28,

	

Alain de la Haye, Alain de la Iluge.
522, 31,

	

Adélaide de Vitré, abbesse Amelîne d'Ecosse, abbesse de
de Saint-Georges, Saint-Sulpice.

523, 17 et 21,

	

de Saint-Georges, de Saint-Sulpice.
677, 24,

	

N... Le Boucher, Guillaume Le Boucher, sieur 
de la Mesleraye.

TOME IV.

57, 10, Tourain, Touraine.
65, 9, résigna vers 1651, résigna vers 1649.
76, 33, j' 19 avril '1668, t 19 avril 1666.
93, 7, Guilbaud, Guillaume Caud.

135, 13, Jean Poussard, Jean Poullart.
150, 8, Neptumou des Neptumières, Le Neptum des Nétumières.

» 12, qui est Neptumou, qui est Le Neptum.
180, 10, la Iiigourlaye, la Higourdayc.
237, 3, Antoine Ilavard, Antoine Ravard.
266, 12, Raoul Rinevel, Raoul Ronimet.
288, 2, Gondré	 de Léon, (:oudré	 Deléon.

» 16, Olivier Duhail, Olivier Duhil.
» 21, N... Ladre, Luc Laictu.

314, 6, seigneur de Châteloger, seigneur de Châteaugiron.
» 13, Olive Bouvet, Olive Boulier.

315, 9, Pierre Bouvet, Pierre Bonnet.
431, 14, t 1766,. 13 novembre 1765.



Jean Le Taillandier.
la Villeaudon.
j 6 juin 1620.
en 1626.
Joseph Monnier.
la Marchelaye.
Julien Charnal.

1611.
`F en janvier 1618.
10 janvier 1744.
Julien Gué.

Jean Ilony (1571).
M. Pilou.
Jean Pilou.
F. Bouayssier.
Gilles Bouayssier.
Louis Le Cacheur.
exilé d Jersey.
cette même forme de toit.
Georges Pigeart.
en 1600.
Sébastien Thomé.
do Quédillac.
a Jersey.
exilé à Jersey.
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Pages Lignes

	

Au lieu de
444, 26,

	

Jean Lesné,
453, 11,

	

t 1805;
» 12, N...Iluchay,
» 13, N... Jouanne,
» 22, Joseph Duval;,

467,

	

4,

	

résigna vers 1776,
470, , 19,

	

N... Houligard,
» 21, N... Muret,

514, 10,

	

N... Pigeart,'
» 11, N... Tirremeuf,

547, 19,

lisez
François-Agathon Les né.
t 5janvier 1805.
Julien Hucha y.
Jean-Julien Jouanne.
Joseph Deval.
résigna en décembre 1775.
Pierre Houligard.
Joseph Muret.
Georges Pigeart.
Olivier Finemont.

de Ribouart, seigneur des de Renouart, seigneur
Villayer.

M. Bouvet.
Robert de Mauhugeon.
t 1734.
t 1750.

de
Villayes,

M. Bonnet,
Robert de Mauguhéon,
t 1735,
t 1751,

Supprimez : 1609.

TOME V.

	

1, 25,

	

Jean Taillandier,

	

29,

	

5,

	

la Villandon,

	

57,

	

6,

	

+ 0 juin 1618,
»

	

10,

	

en 1628,

	

81, 16,

	

N... Monnier,
84, 1 et 4.

	

la Maréchalaye,

	

105, 17,

	

N... Charnal,

	

139, 27,

	

+ 1672,

	

188,

	

2,

	

t en janvier 1614,
» 25, 10 août 1744,
» 34, N... Gué,

	

215, 28,

	

Thomas Mocqué (1570 et
1584),

	

258, 17,

	

M. Picou.

	

261, 19,

	

Jean Pilou,
268, 26,

	

F. Douayssicre,
269,	1,

	

Gilles Bouayssière,

	

385, 28,

	

N... Le Cacheur,

	

403, 25,

	

exilé en Angleterre.

	

452, 21,

	

cette mémo forme de croix,

	

469,

	

4,

	

J. Bigeart,

	

515,

	

7 et 9, en 1607,

	

526, 2,

	

Sébastien Thomas,

	

528, 26,

	

de Québriac,

	

532, 13,

	

en Angleterre,

	

542, 34,

	

exilé en Angleterre,

561, 1,
603, 13,
636, 18,
676, 18,

210, 21,



Julien Pouexel.
la Gastiére.
Saint-Congar.
en 1649.
Trébédan.
devint en 1668.
la Gastiére au Sel.
T.asep(i Bitault.

n itbiir bs,,Ormes.

840.
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Pages Lignes

	

du lieu de

	

lissa :

672,

	

5,

	

LouisOsdeping,

	

Louis Odesping.
755, 32,

	

f 1124.

	

f 1723.

215, 30,

	

Supprimez : Pierre Laurent, } 1663.
235, 25,

	

Supprimez : croit-on.
515, 11,

	

Supprimez : curé é Poligné.

TOME V.I.

294, 26,

	

Julien Rouxel,
318, 29,

	

la G estiére,
340, 23,

	

Saint-Gongar,
373, 15,

	

en 1669,
384, 27,

	

Trebidan,
412, 11,

	

devint en 1671,
416,

	

4,

	

la Gastiére en Ercé,
435, 4,

	

Joseph Bitaud,
535,

	

3,

	

manoir de l'Orme.
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